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Contre te projet 
d'interdiction de 
l'amiante aux USA 

Washington 
offre son 
aide à 
Ottawa 
• g W A S H I N G T O N — Le Bu-

rcau du budget de la Mai­
son-Blanche (Office of Mana­
gement and Budget ) «complote 
avec des responsables» cana­
diens pour «saboter» le projet 
d'interdiction de l'amiante dé­
posé en janvier par l'Agence 
américaine de protection de 
l'environnement ( EPA ), a-t-on 
appris hier au Congrès. 

JEAN-FRANCOIS USEE 
collaboration spéciale 

M. Ron Myden, représentant 
démocrate de l'Oregon, a fait 
cette déclaration jeudi sur la foi 
d'un telex envoyé à Ottawa en 
janvier par l'ambassade du Ca­
nada à Washington. 

Le télex résume la teneur 
d'une rencontre de deux diplo­
mates canadiens non identifiés 
et de l'administrateur adjoint à 
l 'OMB, M . Robert Bedell. 

Le télex affirme que le Bu­
reau du budget ( O M B ) «reste 
opposé à l'idée d'interdiction et 
va travailler activement en ce 
sens». Il ajoute que l ' O M B «re­
cevra avec plaisir toute infor­
mation que le Canada pourra 
lui présenter d i rec tement» , 
court-circuitant ainsi le proces­
sus normal d'enquête et de con­
sultation de l 'EPA. Le télex ex­
plique de plus que « M . Bedell 
n'écarte pas l'idée de référer là', 
question au Conseil de politi­

que économique (le puissant 
sous-comité du cabinet qui re­
groupe les ministres économi­
ques) si tout le reste échoue». 
Ce passage révèle pour la pre­
mière fois à quel point le dos­
sier peut être réglé au niveau 
politique, le Conseil de politi­
que économique étant théori­
quement dirigé par le président 
Ronald Reagan. 

loint hier par LA PRESSE, le 
responsable du dossier de l'a­
miante à l'ambassade du Cana­
da, M. Paul Lafleur, s'est refusé 
à tout commentaire sur cette 
question «extrêmement sensi­
ble», affirmant simplement que 
l ' O M B et le sous-comité du 
Congrès sont engagés dans 
«une lutte de pouvoir classi­
q u e » sur les règlements de 
l 'EPA. «|e ne dirais pas que 
l 'OMB est un allié du Canada, 
a-t- i l dit, ils font leur travail». 
M. Lafleur a refusé de confir­
mer qu'une rencontre ait eu 
lieu entre M . Bedell et des 
membres de l'ambassade. Selon 
le télex rendu public par le 
sous-comité, la rencontre s'est 
déroulée le 31 janvier, quelques 
jours seulement après la publi­
cation par l 'EPA de sa proposi­
tion de bannir l'amiante d'ici à 
d ix ans . La, p ropos i t ion de 
l 'EPA s'appuie sur ,des études 
é tab l i s san t un l ien en t re 
l 'amiante et la fréquence de 

voir AMIANTE en A 2 

Le Canadien a fait un p a s de plus vers la Coupe Stanley hier soir en battant les Rangers de N e w York 3 - 1 
pour s'approprier le trophée Prince-de-Galles, remis aux champions de sa conférence. Bobby Smith a obtenu 
le but g a g n a n t sur ce jeu en deuxième période. Le Canadien entreprendra la finale vendredi à Montréal ou 
Calgary , dépendant du résultat de la série Flames-Blues. _ . , * . • , 
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UN DEPUTE CONSERVATEUR RECLAME SA DÉMISSION 

Stevens aurait instauré un 
véritable «système de péage» 
pg O T T A W A — L'épouse et 
™ l'organisateur en chef du 
ministre de l'Expansion indus-

MICHEL VASTEL 
de notre bureau d'Ottawa 

trielle régionale ont demandé à 
M. Trevor Eyton, président de 
Brascan, et à trois grosses mai­
sons de courtage, de sauver de 
la faillite l'entreprise de M. Sin­
clair Stevens. 

Dans les semaines qui ont sui­
vi, les trois courtiers ont obtenu 
des contrats personnels du mi­
nistre. 

Le cl imat est tel dans les 
rangs du Parti conservateur que 
le député d'Esquimalt-Saanich 
en Colombie-Britannique a de­
mandé hier la démission du mi­
nistre. 

«Sinclair Stevens devrait sui­
vre l'exemple de Marcel Mas­

se», a déclaré hier soir à LA 
PRESSE M . Patrick Ceofton. 
«Ce n'est plus seulement ce que 
le ministre a fait qui compte, 
mais la perception de ce qu'il a 
fait. Il devrait donc se retirer 
jusqu'à ce que, comme M. Mas­
se, il ait été blanchi et ce sera 
ensuite au premier ministre de 
juger s'il doit le rappeler au ca­
binet», a dit M. Crofton. 

Le Toronto Star a confirmé 

hier une rumeur qui circulait 
depuis plusieurs jours à Ottawa 
et dans les milieux financiers de 
Toronto: le ministre de l'Ex­
pansion industrielle régionale 
aurait instauré un véritable 
«système de péage», suggérant 
aux entreprises qui espèrent ob­
tenir des contrats ou des sub­
ventions de son ministère qu'el­
les doivent d'abord arranger le 

voir STEVENS en A 2 
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Un CLSC de la Rive-Sud impose le 
ticket modérateur depuis dix and 

M. Claude Langiois 

m «Dés frais modérateurs? Nous, 
ta fait dix ans qu'on en charge I 

Au risque de choquer, j'ai toujours 
dit que les services publics, ça s'ad­
ministre, et ça se rentabilise I ». 

HUGUETTE ROBBROE 

M. Claude Langiois est ie premier 
directeur général d'un centre local 
de services communautaires (CLSC) 
à avouer qu'il pratique la politique 
des frais modérateurs. Délinquant? 
« Avant -gardtste», corrige-t-il. 

Depuis 1976, M. Langiois, en ac­
cord avec son équipe et ie conseil 
d'administration de son établisse­
ment, le CLSC Kateri, à Candiac, sur 
la rive éud de Montréal, a institu­
tionnalisé cette pratique d'imposer 
aux personnes âgées et handica­
pées réclamant de l'aide à domicile, 
des coûts variant de 50 cents à $ 10 
par (our, selon leurs revenus. 

«c Les soins a domicile restent four­

nis gratuitement», a dit hier M. Lan­
giois. «Mais au chapitre de l'aide 
non médicale, la demande était tel­
lement importante qu'il a fallu éta­
blir des priorités. Ça n'a pas été faci­
le, facile, au début», a- t - i l enchaî­
né. 

Le directeur raconte que les vieux 
clients; même d'ex - professionnels 
plutôt fortunés, ont quelque peu re­
gimbé à mettre la main dans leur 
poche pour obtenir les services 
d'un» auxiliaire familiale affectée 
àu service de maintien à domicile. 

«Nous leur avons alors expliqué 
que, compte tenu qu'ils ont les 
moyens de s'offrir de l'aide, nous 
les servirions en dernier, après ceux 
qui n'ont pas ces moyens. En revan­
che, en déboursant quelques dol­
lars, ils permettraient au CLSC d'em­
baucher plus de personnel pour 
mieux répondre aux besoins des 
personnes âgées du territoire», a 
expliqué M. Langiois-

M . Langiois, un administrateur de 
formation qui a quelqu'expérience 
dans ie secteur privé, affirme que 
des bénéficiaires viennent, tout 
{oyeux, porter régulièrement leur 
chèque au CLSC. 

En plus de la résistance de la clien­
tèle, la politique des frais modéra­
t e u r s du CLSC Kateri a frappé une 
autre muraille. À Québec, celle-là. 
Sans lui ordonner formellement de 
mettre fin à cette pratiqué, le minis­
tère a prévenu le directeur marginal 
qu'il n'agissait pas de façon confor­
me à la réglementation. 

«Après discussions avec l'équipe 
et les administrateurs, {'ai décidé de 
passer' outre, et de poursuivre l'ex­
périence, puisqu'elle donnait d'ex­
cellents résultats », a-t-il dit. 

M. Langiois sait qu'il risque, en ré­
vélant cette situation à LA PRESSE, 
de se faire taper sur les doigts par 

voir CLSC en A 2 
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LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 10 MAI 1986 

• CHRONIQUE 
LYSIANE G A G N O N : Après Paul Gobei l , le grand 
argentier, vint Pierre Lortie, le maître à penser du 
gouvernement Bourassa. Et on n'a encore rien vu . 
Le gouvernement est encore plus provigif ié que 
nous ne le pensions.. . page B 3 

• SAMEDI PLUS 
MARTHA G A G N O N : Le manque de ressources a 
entraîné une augmentation de la criminalité chez 
les malades mentaux. De plus en plus d'inculpés 
sont acquittés pour aliénation mentale, un verdict 
qui soulève l'inquiétude. page B 1 

GILBERT BRUNET : On met du temps à apprendre le 
respect des « amis d'en face », à l 'Assemblée na­
tionale, de telle sorte que, de part et d'autre, les 
échanges tournent souvent au vinaigre. Un bien 
triste exemplel page B 3 

MICHEL VASTEL: L'étonnante percée de la « g a u ­
che » albertaine ( 42 p. cent des suf f rages ), consti-
tue-t-elle un geste d'opposition ou ralliement à la 
social-démocratie ? Les grands partis devront ten­
dre l'oreille... page B 3 

MAURICE J A N N A R D : Dans la foulée de MM. Pear­
son et Trudeau, le premier ministre Mulroney 
tente de g a g n e r des points sur la scène du monde. 
Ses demi-succès à Tokyo indiquent que tout ne va 
pas sans heurts. page B 4 

J O O N E E D K H A N : L'« ha rmon ie» p roc lamée au 
lendemain du sommet de Tokyo n'a pu cacher 
l'iceberg d'incompréhension ér igé au fil des ans, 
entre l'Amérique de M. Reagan et ses all iés euro­
péens et japonais. page B 4 

DANIELLE BLAIN : Incommodée par la catastrophe 
de Tchernobyl, l'Italie vit dans la peur. Aussi, 
Rome sera-t-ei le le théâtre, cet après-midi , d'une 
g i g a n t e s q u e mani fes ta t ion contre l ' u s a g e de 
l 'énergie nucléaire. page B 5 

J E A N - F R A N Ç O I S L I S É E : L ' I n d o n é s i e , c o m m e 
d'autres p a y s , a ses morts inexpliquées, ses dis­
paritions, ses tortures: quand on parle de droits 
de l'homme à R e a g a n , il parle do progrès écono­
mique. De la friture sur la l igne! page B 5 

J O Y C E NAPIER: Selon qu'ils témoignent pour la 
défense ou la poursuite, les psychiatres ont des 
opinions souvent divergentes ou contradictoires. 
Mais ils sont nécessaires à l 'exercice de la justice. 

page B 6 
CLAUDE LAFLEUR: Les sept astronautes auraient 
survécu à la destruction de la navette de Challen­
ger . Ce n'est que lors de l'impact de leur cabine 
avec l'océan qu'ils auraient été tués, trois ou qua­
tre minutes plus tard. page B 7 

OLIVIER ROBERT: Hermès, la future navette spa ­
tiale européenne, pourra, malgré ses dimensions 
plus petites, re«*er plus longtemps en orbite que 
les navettes américaines. page B 7 
GILBERT GRAND : Pour les maquisards a fghans , le 
remplacement ù Kaboul du numéro un Babrak 
Karmal par le chef de la police secrète, Meham-
med Najibullah, annonce un durcissement de la 
lutte sur le terrain. page B 8 

• ARTS ET SPECTACLES 
JEAN-PIERRE BONHOMME: Les d ix ans du Théâtre 
de Quartier. Un art penché sur « le quotidien ». 

page E 1 
DENIS L A V O I E : À l'origine de la musique électro­
acoustique, Pierre Henry est loin d'être usé par 40 
ans de travai l . p a g e E ] 

• HABITAT 
ROBERT DUBOIS: L'asphalte, les pierres imbri­
quées ou le béton constituent les meilleurs choix 
de p a v a g e , pour votre entrée de cour ou de g a r a ­
g e , page L 1 

• BRICOLAGE 
LOUIS THI VIERGE : L'abri contre le soleil est le plus 
simple et le moins compliqué qui soit. page L 5 

• JARDINAGE 
FLORIAN BERNARD : Le petit cognassier du Japon 
ou de la Chine a prouvé qu'il pouvait résister aux 
rigueurs des hivers montréalais ou québécois. 

• CHASSE ET PÊCHE p a g e L 4 

PIERRE GINGRAS : La croissance du brochet est e x ­
ceptionnelle au réservoir Taureau. L'absence de 
pêcheurs aurait laissé plus de nourriture ( perchau-
des et menés) à l 'espèce, ce qui expliquerait le 
phénomène. page C 4 
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Mm. Mu. AutourdtHjl 
Abmb. 2 16 Ensoleillé 
Ou 'OOuO". 4 14 Ensoleillé. 

laurentioei 0 14 Ciel vonoblo 
Cantons de l'Ell 2 14 Ensoleille 
Mouncie 3 14 Ensoleillé 
Ûuebec 1 13 Nuageux 
loc-Saini-Jeon 0 10 Averses 
P mou l in 1 10 Averses 
Gaspéne 1 10 Averses 
Boic-Comeou 0 6 Averses 
Sept-llet 0 6 Averses 

Canada Mm. Mai. AiaeunThuj 

Viclono 8 16 Ensoleillé 
Édmonlon 2 16 Nuogeun 
legino 4 I I Pluie 

Winnipeg 7 10 Nuogeui 

Toronto 10 19 Ensoleillé 
Fredericton - 1 I I Nuogeui 

Holifoi 1 10 Nuogeui 
Chorlottetown 0 8 Ciel clair 
Soint-Jeon 0 3 Nuogeui 

Un premier bébé-éprouvette 
pour la région de Montréal 

États-Unis 
Mm. Mai. Mm. Mu. 

Boston 6 9 N.-Orléans 21 31 
Buffalo 8 16 Pittsburgh 9 22 
Chicago 8 18 S. Francisco 11 22 

Miami Î 2 28 Washmglon 12 26 
New York 7 21 Dallas 16 29 

les capitales 
Mm. Mu. Mm. 

Amsterdam 6 15 Modrid 7 21 
Athènes 13 21 Moscou 5 22 
Acopulco 22 31 Me 13 28 
Berlin 7 16 Oslo 8 13 
Bruielles S 15 Poris 7 16 
Buenos Airos 9 22 Come 11 23 
Copenhague 9 I I Séoul 10 18 
Genève 7 18 Stockholm 9 22 
Hong Kong 26 31 Tokyo 18 24 
le Caire 15 27 Trimdod 24 33 
lisbonne 12 21 Vienne 9 19 
Londres 9 16 

mu Pauline Lampron est entrée 
™ dans la chambre des nais­
sances de l'hôpital Charles-Le­
moyne à 9 li 10 hier matin. A 9 
h 24 , naissait Marc-Antoine 
Lampron-Dumais. 

P A U L R O Y  

Un peu prématuré, donc pas 
très costaud, il n'en demeurait 
pas moins un bébé comme bien 
d'autres. Et on ne vous en parle­
rait certainement pas s'il n'était 
pas le premier bébé-éprouvette 
montréalais. 

Des bébés-éprouvettes, il y en 
a quelques milliers à travers le 
monde. Le plus vieux est une 
jeune Britannique de sept ans. 
Mais au Québec, ils ne sont pas 
encore légion. Marc-Antoine se­
rait le deuxième. (Au fait, il se 
porte très bien et fait tara aux 
lecteurs de LA PRESSE. ) Le pre­
mier s'appelle Benjamin-Pierre. 
Il est né l'été dernier à Trois-Ri-
vières. 

Marc-Antoine et Benjamin-
Pierre ont été conçus au Centre 
hospitalier universitaire Laval 
(CHUL), à Québec. Le Dr. |ac-
ques Rioux y a instauré un pro­
gramme de fécondation in vitro 
il y a quelques années et, l'an 
dernier, Pauline Lampron et 
Rock Dumais ont frappé à sa 
porte. 

Mme Lampron, qui est âgée de 
35 ans, avait subi la ligature des 
trompes après les naissances de 
Patrick, 13 ans, et Serge, 10 ans. 
Elle a tenté de renverser la va­
peur quand elle a rencontré 
«l'homme de sa vie», il y a quel­
ques années. Mais rien n'y fit. 

L'attente 
Quatre ans après le «rattache­

ment des trompes», elle n'était 
toujours pas enceinte. 

La fécondation in vitro a eu 
lieu fin-septembre, début-octo­
bre. On a débuté par un traite­
ment aux hormones qui a duré 
une dizaine de jours. 

Le 30 septembre, l'ovule fut 
mûr. Onze oeufs furent recueil­
lis par « laparoscopic ». Le même 
jour, on recueillait du sperme du 
mari. La fertilisation s'est faite 
sous microscope. L'implantation 
dans l 'utérus a été réalisée le 2 
octobre. 

Quarante-huit heures plus 
tard, on fit un premier test de 
grossesse : douteux, pour ne pas 
dire négatif. 

« Quinze jours après, j'ai com­
mencé à avoir mal au coeur, a 
précisé hier Mme Lampron. 
Etait-ce I enervement ? Toujours 

Mme Pauline Lampron, de Brosssard, a donné naissance 
bébé-éprouvette québécois, à l'hôpital Char les-Lemoyne. 
se portent bien. 

est-il que l'infirmière m'a dit de 
venir tout de suite. » 

Cette fois, le test était positif. 
La grossesse a connu une évolu­
tion normale jusqu'à minuit 
mercredi soir. À ce moment-là, 
les eaux ont crevé. 

« On a retardé l 'accouche­
ment pour donner plus de chan­
ces au bébé », explique le Dr. 
jeanbart. Parce que Marc-Antoi­
ne était prématuré : 33 semaines 
au lieu de 40. On aurait aimé ga­
gner deux jours, on en a gagné 
un. 

Durant cette journée, on a in­
jecté un médicament à la mère 
pour accélérer le développement 
des poumons de l'enfant. « À 33 

semaines, explique le Dr. Jean-
Luc Doray, néo-natalogiste, tout 
est en place. Sauf les poumons, 
qui ne sont pas encore assez dé­
veloppés. » 

Du sérum 
Mais quelques heures après sa 

naissance, Marc-Antoine respi­
rait relativement à son aise. Res­
tait l'alimentation : depuis le 
matin, on le nourissait au sé­
rum. Mais le Dr. Doray croyait 
pouvoir commencer à l'alimen­
ter en après-midi. 

Mme Lampron prévoyait l'al­
laiter mais le Dr. Doray l'a pré­
venue que son bébé pourrait 
éprouver des problèmes de suc­
cion. A 4 livres et 9 onces, ce 

hier matin au deuxième ' ' 
Marc-Antoine et sa mère • 

photo Robert Nadon. LA PRESSE" 

n'est pas encore Rambo. Mats; 
d'ici deux semaines, il devrait;-
pouvoir quitter l'hôpital. 

Et après? Mme Lampron ai;; 
merait bien avoir une fille:-
Alors elle songe déjà à remettre 
ça. 

Précisons que la fécondation 
in vitro n'est pas accessible,, à 
toutes. D'abord, il faut subir une_ 
batterie de tests physiques et 
psychologiques. Ensuite, il fatit 
avoir dépassé le stade de la sur­
vie économique. Mme Lampron 
souligne que dans son cas, I'CJJS 
périence a nécessité des debout*-' 
ses d'environ $2 500 si elle y in­
clut les frais de séjour de quel­
ques semaines à Québec. 

Appel à la bombe contre 
un Boeing 747 à Gander 

I GANDER, T.-N. ( PC ) — 
™ Un Boeing 747 de British 
Airways en route vers New 
York, en provenance de Lon­
dres, a atterri d'urgence à l'aé­
roport international de Gan­
der ( Terre-Neuve ) hier soir, à 
la suite d'un appel à la bombe 
reçu à l'un des bureaux de la 
compagnie aérienne. 

Un porte-parole de Trans­
port Canada a indiqué que les 
164 passagers et 17 membres 
d'équipage ont été évacués de 

l'avion qui s'est posé vers 20 h 
30. 

Une équipe d'urgence est im­
médiatement montée à bord de 
l'appareil pour effectuer le 
fouiller. 

M. Bruce Reid, directeur des 
Affaires publiques de Trans­
port Canada à Terre-Neuve, a 
déclaré qu'il ne savait pas quel 
bureau de British Airways 
avait reçu l'appel à la bombe. Il 
ignorait également si quel­
qu'un avait réclamé la respon­
sabilité de la menace d'atten­
tat. 

NOTRE NOUVEAU ; 
FEUILLETON 

L'été du 
grizzly 
mm Dans les parcs nationaux,' 
— on met constamment les 
visiteurs en garde contre les 
ours. Et ce n'est pas sans rai­
son, ce sont des bêtes sauvages.' 
Dans le feuilleton qui débute 
aujourd'hui, André Vacher ra : 

conte les attaques d'un grizzly', 
par t icul ièrement féroce, à 
Banff, à l'été de 1980. 

AMIANTE 
SUITE DE LA PAGE A 1 
cancers du poumon et d'autres 
maladies pulmonaires. 

Le Canada, qui fournit. 90% 
de l'amiante utilisée aux États-
Unis, avait exprimé son inquié­
tude à l'annonce de cette mesu­
re, arguant qu'elle représentait 
une baisse de revenu de $56 
millions et entraînerait la perte 
de près de 3 000 emplois, no­
tamment au Québec. 

Dans un rapport publié en oc­
tobre dernier, le sous-comité de 
la Chambre accusai t déjà 
l'OMB d'«ingérence» dans le 
dossier de l'amiante. Le Bureau 
du budget, chargé de revoir 
l'ensemble des règlements des 
agences fédérales, avait bloqué 
en 1984 l'émission d'une pre­
mière proposition de règlement 
anti-amiante. Dans son rap­
port, le sous-comité dénonçait 
les rencontres, illégales selon 
lui, des membres de l 'OMB 
dont M. Bedell et des représen­

tants du lobby américain de 
l'amiante, et des membres de 
l'ambassade du Canada. MM. 
Lafleur et Jacques Roy, respon­
sables économiques à l'ambas­
sade, étaient sur la liste de ces 
contacts. 

Le sous-comité affirme que le 
rôle de l'OMB est d'étudier les 
aspects techniques des règle­
ments proposés, pas de répéter 
le processus de consultation et 
de modifier la politique suivie 
par l'agence de protection de 
l 'environnement. C'est «un 
abus de pouvoir illégal », a dit le 
sous-comité, qui accuse en quel­
que sorte l'OMB de servir de 
«porte de derrière» pour les in­
térêts privés et étrangers mena­
cés par de nouveaux règle­
ments. 

Répondant jeudi aux ques­
tions du sous-comité, M. Bedell 
a décrit sa rencontré avec les 
Canadiens de «séance d'infor­
mation.» «|e ne leur ai pas dit 
comment miner une règle im­
portante de santé et de sécuri­
té», a -1 - il dit. Le télex affirme 

que M. Bedell a conseillé au Ca­
nada d'insister sur tel ou tel as­
pect particulier du problème 
dans ses représentations auprès 
de l'EPA. M. Bedell a qualifié 
d'«erronnées» de larges por­
tions du télex canadien, dont il 
ne discute cependant pas les 
grandes lignes. 

Le télex est particulièrement 
intéressant lorsqu'il explique 
pourquoi l'OMB, qui avait ré­
sisté à toute proposition anti­
amiante, a finalement laissé 
l'EPA déposer sa proposition en 
janvier. Il affirme que «la pres­
sion politique intense du Con­
grès» avait forcé l'OMB à lâ­
cher du lest. 

Dans ces circonstances, M. 
Bedell a estimé qu'il serait poli­
tiquement intenable de conti­
nuer de s'opposer en principe à 
un règlement sur l'amiante. M. 
Bedell était cependant confiant 
que les éléments les plus con­
troversés de. la proposition, 
comme l ' interdiction, pour­
raient être écartées («could be 
dealt with»). Le télex explique 

pourquoi l'OMB a demandé à., 
l'EPA d'ajouter à son règlement 
une disposition demandant de 
mettre un «aver t issement», 
comme celui qu'on trouve sur; 
les paquets de cigarette, sur'! 
tous les produits contenant dé' 
l'amiante: «Cette mesure pour­
rait dissiper les doutes au Con--
grès sur la sincérité de l'OMB, 
qui prétend vouloir règlement 
ter l'amiante. Mais l'objectif-
réel (de l'avertissement), selon 
M. Bedell, est tactique, puisqu'ilL 
offre une autre option qui peut-
être choisie au lieu de l'inter­
diction. 

Dans une interview accordée 
à LA PRESSE en février, M. Be­
dell avait confirmé que bon. 
nombre d'objections techni-.. 
ques et économiques peuvent 
être soulevées contre le projet 
de l'EPA et avait émis l'espoir 
«qu'on se retrouvera avec l'in­
terdiction d'un nombre limité, 
de produits. Selon lui, au moins 
50% des produits de l'amiante. 
pourraient être finalement, 
soustraits à l'interdiction. 

La Quotidienne à trois chiffres à quatre chiffres 
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STEVENS 
SUITE DE LA PAGE A 1 
sauvetage financier de York 
Center, un holding contrôlé par 
M. Stevens. 

Les intérêts prives du minis­
tre sont placés dans une fiducie 
sans droit de regard mais gérée 
par son épouse, Noreen Ste­
vens, et son organisateur du 
comté de Y o r k - P e e l , Ted 
Rowe. Le holding était en diffi­
cultés financières, à la suite de 
mauvais placements dans le pé­
trole et dans des industries en 
déclin comme la chaussure. Sa 

CLSC 
SUITE DE LA PAGE A 1 
les autorités gouvernementales. 
Il risque aussi, croit-il, de faire 
école. 

«Au début, le ministère a 
soustrait de mon budget de 
fonctionnement une grande 
partie des sommes que le CLSC 
avait ainsi recue i l l i es des 
clients. L'actuel gouvernement 
ferme les yeux », a -1 - il précisé. 

Et l'obstiné gestionnaire de 
conclure: «Signe des temps 
nouveaux? l'en suis persuadé. 
Même si les mots frais modéra­
teurs en énervent certains, on 
en arrive à mieux intégrer, dans 
la réalité quotidienne de l'ad­
ministration de la chose publi-

3ue, les principes de saine ges-
on appliqués dans l'entreprise 

privée. » 

survie dépendait de prêts ou de 
capitaux frais de plusieurs mil­
lions de dollars. On sait mainte­
nant que les fonds ont été 
d'abord avancés par une ban­
que sud-coréenne, filiale de 
Hyundai, avec laquelle M. Ste­
vens a eu d'étroits rapports offi­
ciels, puis par Magna Interna­
tional, un fabricant de pièces 
d'automobiles qui a bénéficié 
de $68 millions de subventions 
du ministère de l'Expansion in­
dustrielle régionale. 

Hier, de nouvelles informa­
tions ont été ajoutées à ce 
dossier qui occupe depuis deux 
semaines l'essentiel des débats à 
la Chambre des communes: 

• en mai, Mme Stevens et M. 
Rowe ont approché M. Trevor 
Eyton pour lui demander d'ar­
ranger un programme de refi­
nancement de $ 5 millions de la 
compagnie privée de M. Ste­
vens; 

• le président de Brascan a ten­
té d'intéresser trois grosses mai­
sons de courtage — Dominion 
Securities Pitfield, Burns Fry et 
Gordon. Capital — à l'affaire 
mais celles-ci ne l'ont pas jugée 
assez importante pour elles. 
( Par la suite, Mme Stevens de­
mandait le même service au 
président de Magna Internatio­
nal, qui la mettait en contact 
avec son associé, Anton Czap-
ka. Un prêt de $3,6 millions a 
finalement ét accordé sous le 
couvert d'une compagnie à nu­
méros dont le seul actionnaire 
décédait prématurément, au 
moment où il faisait l 'objet 
d'une enquête du Barreau onta-

rien pour détournement de 
fonds); 
• les trois maisons de courtage 
approchées par Mme Stevens 
ont ensuite bénéficié de con­
trats personnels du ministre: 
Dominion Securities Pitfield 
pour la privatisation de Tele­
globe, Burns Fry pour la vente 
de De Havilland et de Canadair, 
ainsi que pour la direction du 
syndicat financier chargé de 
l'émission des actions de la Cor­
poration de développement du 
Canada et Gordon Capital, en 
tant que «conseiller spécial» 
pour la vente des mêmes ac­
tions de la CDC. ( Une enquête 
de la Commission des valeurs 
mobilières de l 'Ontario est 
d'ailleurs en cours sur cette 
opération financière). 

M. Sinclair Stevens a déclaré 
hier aux Communes qu'il igno­
rait tout des démarches de son 
épouse et de son organisateur 
en chef auprès des maisons de 
courtage et du président de 
Brascan, l'un des plus influents 
financiers de Bay Street. 

Le vice-premier ministre, M. 
Erik Nielsen, a continué d'affir­
mer qu'il n'y avait là ni conflit 
d'intérêts ni apparence de con­
flit mais n'a pas voulu indiquer 
à quel moment il a eu connais­
sance des démarches de Mme 
Stevens au nom de l'entreprise 
du ministre de l'Expansion in­
dustrielle régionale. 

Plus tôt cette semaine, un in­
fluent homme d'affaires avait 
alerté LA PRESSE sur ces prati­
ques qui font l'objet de toutes 

les conversations dans les cort; 
seils d'administration et les 
clubs d'hommes d'affaires de' 
Toronto. On affirme que l'affaf-
re Stevens n'est que «la pointe 
d'un iceberg», un véritable' 
système de trafic d'influences 
qui ne concernerait pas seule­
ment les «clients» du ministère' 
de l'Expansion industrielle ré* ! 
gionale mais aussi une société' 
de la Couronne. 

L'opposition n'a réussi jus-_ 
qu'ici à obtenir aucune explica­
tion, le premier ministre et son» 
adjoint, M. Eric Nielsen, s'en" 
tenant à l'opinion d'un sous-mi-' 
nistre adjoint responsable de 
l'application du «Code régit-: 
sant la conduite des titulaires 
de charges publiques». Cet avis-
a été donné il y a maintenant 
deux semaines — lorsque 
« l ' a f fa i re Stevens » a écla--
té — et on ne sait pas si le' 
fonctionnaire a tenu compte' 
des faits mis à jour depuis lors-.-
( Le sous-ministre ayant interro­
gé M.Stevens, et celui-ci affir-" 
mant ignorer tout des transac­
tions révélées dans les jour-! 
naux, n'aurait effectivement' 
pas dû en faire état dans son té­
moignage initial ). „.„ 

Jeudi, le Comité des élections 
et privilèges, qui aurait le droit 
d'interroger tous les protago­
nistes sous serment, n'a pas 
voulu déclencher l'enquête ré-
clamée par l'opposition. Mardi 
prochain, c'est la Chambre des 
communes cette fois qui devra 
décider si elle donne le mandat 
à son comité de faire toute la lu­
mière sur l'affaire. 

y 
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Des ouvriers de la construction membres des équipes .volantes partent vers les chantiers où d'autres pour­
raient avoir oublié le mot d'ordre de grève générale... photo René picard, L A P R E S S E 

Grève dans la construction : 
Un incident, six arrestations 
EH Le mot d'ordre de grève gé-
•™ nérale a été suivi à près de 
95 p. cent, hier dans l'industrie 
de la construction au Québec, et 
i l n'y a eu qu'un seul incident 
jponfirmé par les parties en cau­
se. 
à 

GILLES ST-JEAN 

j Les sources patronales et syn­
dicales (ainsi que policières) ont 
fcn effet confirmé qu'une échauf-
fouréc était survenue au 205, rue 
tie l'Église, dans le quartier Fati-
Jna à Longueuil. 
5 £ix hommes ont été arrêtés et 
accusés de voies de fait, après 
qu'une vingtaine de grévistes eu-
J-exit tenté de convaincre un en­
trepreneur indépendant et trois 
de ses employes de laisser le 
Jbh'antier où ils travaillaient à la 
construction d'un immeuble de 
24. logements. De source poli­
cière, on apprend qu'un non-
|gréviste aurait été blessé et que 
•des dommages auraient été faits 
!à deux camions. 
! L'un des hommes arrêtés, Ser­

ge Huct, âgé de 23 ans, de Terre-
bonne, passera le week-end der­
rière les barreaux et subira une 
enquête sur cautionnement lun­
di. Les autres ont été libérés. 

De source syndicale, on indi­
que qu'il s'agit d'un incident iso­
lé. 

Le directeur général de l'Asso­
ciat ion des entrepreneurs en 
construction du Québec ( AECQ, 
partie patronale), M. Michel 
D i o n , a t ou te fo i s noté que 
d'autres incidents étaient surve­
nus. 

Un à Montréal notamment, 
où une maison en construction 
de Saint-Laurent a subi des dom­
mages évalués à environ $40000 
bien que le poste de police du 
quartier n'ait reçu aucune plain­
te en ce sens. 

De son côté, la Sûreté du Qué­
bec indiquait en après-midi que 
tout avait été tranquille dans les 
chantiers de la province. 
Mot d'ordre respecté 

Quoi qu'il en soit, les porte-
parole syndicaux, dont M. Mau-

Les francophones sont 
divisés sur la question 
de la langue d'affichage 
pn Les Québécois francopho-
™ nés sont profondément di­
visés sur la question de la lan­
gue d'affichage commercial , 
révèle un sondage réalisé en 
octobre 1985 pour le compte 
du Conseil de la langue fran­
çaise. 

'Selon les résultats du sonda­
ge, qui ont été divulgués hier, 
46 p. cent des francophones 
(contre 5 p. cent des anglopho­
nes) sont en faveur d'un affi­
chage extérieur en français 
seulement, alors que 54 p. cent 
dès répondants francophones 
s'y opposent. 
""Le sondage révèle par ail­
leurs que seulement 33 p. cent 
des francophones sont d'avis 
que la connaissance du fran­
çais est plus importante que 
celle de l'anglais pour réussir 
sitr le marché du travail au 
Québec. 

l i n peu plus du tiers des fran­
cophones croient que la situa­
tion du français va s'améliorer 
au cours des dix prochaines an­
nées, tandis que 16 p. cent pen­
sent qu'elle va se détériorer. 

Les jeunes se désintéressent 

du sort du français, ont estimé 
les deux tiers des francophones 
interrogés. Une proportion im­
portante de francophones (39 
p. cent) pense que la place que 
prennent les ordinateurs repré­
sente une menace pour la lan­
gue française. Une forte majo­
rité des francophones — 82 p. 
cent — estime néanmoins que 
le français se porte très bien ou 
assez bien au Québec. 

Le pourcentage des anglo­
phones qui appuient le princi­
pe voulant que le français soit 
la langue de travail au Québec 
est tombé de 43 p. cent en 1983 
à 30 p. cent deux ans plus tard. 

Enfin, 20 p. cent des anglo­
phones et 25 p. cent des allo-
phones sont d'accord pour 
qu'au Québec on oblige les en­
fants des nouveaux immigrants 
à fréquenter l'école française. 
En 1983, les allophones ap­
prouvaient ce principe à 40 p. 
cent. 

Le sondage a été réalisé par 
la maison lolicoeur auprès de 
1 560 Québécois adultes, dont 
800 francophones, 415 anglo­
phones et 345 allophones. 

rice Pouliot, président-directeur 
général du Conseil provincial 
des métiers de la construction 
( l 'un des deux plus importants 
syndicats de l'industrie), se di­
saient enchantés du résultat du 
débrayage d'hier. 

Il s'agissait de la deuxième 
journée de grève légale des tra­
vailleurs de la construction ; la 
première avait eu lieu le vendre­
di 2 mai. 

« Les gars ont montré a:1.: pa­
trons ce qu'ils pensaient de leurs 
offres », a affirmé M. Pouliot, au 
cours d'un entretien téléphoni­
que. 

Signalons que les syndicats 
avaient formé des équipes volan­
tes de quatre hommes ou plus, 
afin de rappeler à leurs camara­
des de certains chantiers que 
c'était hier jour de grève. 

« Nous aurons de telles équi­
pes en place du ran t tout le 
week-end, afin que certains en­
trepreneurs et les travailleurs au 
noir ne tentent pas de rattraper 
le temps perdu samedi ou di­
manche », indique M. Pouliot. 

De son côté, toutefo is , M. 
Dion croit inévitable que les em­
ployés tentent de regagner le sa­
la i re perdu cet te semaine : 
« Nous avons eu deux jours de 
pluie et un de grève ; ça ne fera 
pas une grosse paie », souligne-t-
i l . 

Pourparlers 
Par ailleurs, rien ne laissait 

croire à une possibilité de négo­
ciations hier. 

M. Pouliot, dont le syndicat 
représente 30 p. cent des travail­
leurs de l'industrie ( la FTQ en 
regroupe 42 p. cent ) se déclare 
prêt à rencontrer la partie patro­
nale, en présence du concilia­
teur. 

« Mais nous ne négocierons 
pas à rabais », soutient-il. 

Rappelons que les part ies 
étaient liées par un décret échu 
le 30 avri l . Les deux parties ont 
demandé au ministre du Travail 
de ne pas le prolonger, histoire 
de laisser jouer le rapport de for­
ces, note M. Pouliot. 

Les bénéfices sociaux, la sécu­
rité de revenu et les semaines de 
travail sont au coeur du litige. 

Pour sa part, l'AECQ affirme 
ne pas vouloir gruger les acquis 
des travailleurs de la construc­
tion. 

« Pas question d'une semaine 
de 50 heures dans la construc­
tion ; il s'agit plutôt de garantir 
40 heures de travail par semaine 
aux employés, si par exemple il a 
plu beaucoup. Ils pourraient ain­
si gagner un salaire stable d'une 
semaine à l'autre », soutient M. 
Dion. 

La formule préconisée par 
l'AECQ, souligne-t-il, consiste 
pour l'employé à faire ses 40 
heures du lundi au samedi, sans 
toutefois toucher de temps sup­
plémentaire pour le travail en 
soirée ou le samedi, si ses 40 
heures ne sont pas faites. 

Autres informations en page H-3 

Une fillette meurt dans 
un accident à Expo 86 
•g VANCOUVER (PC) - Une 

fillette de 11 ans a trouvé la 
mort hier sur le site de l'Expo 
86. Selon toutes apparences, la 
victime, originaire de Nanaimo, 
sur l'ile de Vancouver, aurait été 
coincée par le mécanisme d'une 
plate-forme tournante, dans un 
cinéma du pavillon du Canada. 

Celui-ci a dû fermer ses portes 
pendant quelques heures. 

Le commissaire adjoint |ohn 
Powles a confirmé que le pla­
teau, qui pivote pour permettre 
aux visiteurs d'observer successi­
vement deux écrans, avait quel­
que chose à voir avec l'accident. 

La responsable des relations 
avec les médias Anita Webster 
n'a pas voulu commenter quand 
on lui a demandé si la plate-for­
me, sur laquelle les visiteurs se 
t iennent, appuyés contre une 

rampe, avait déjà causé des pro­
blèmes. 

Ni M. Powles ni Mme Webster 
n'ont apporté d'autres préci­
sions. 

Il s'agit du premier décès à 
l'exposition depuis son ouver­
ture, le 2 mai. 

Cette tragédie survient au mo­
ment où l'Expo entame sa deux­
ième semaine. Tout s'était assez 
bien déroulé jusqu'à hier, et la 
foire a attiré des foules enthou­
siastes, qui toléraient p lutôt 
bien que mal les longues files 
d'attente aux portes des pavil­
lons et les quelques accrocs tech­
niques inévitables. 

Au cours des sept premiers 
jours, l'Expo a attiré 686 62 visi­
teurs, soit une moyenne quoti­
dienne de 98 000, un peu moins 
que les 121 000 escomptés. 

Super Carnaval doit fermer le dimanche 
•n Le supermarché d'alimenta-

: ™ tion Super Carnaval et cinq 
! autres marchés de Saint-Lau-
:rent, Montréal-Nord et Laval se 
sont vu interdire hier d'ouvrir 

i lours portes le dimanche. 

! PAUL ROY  
; Le juge de la Cour supérieure 
îdu- Québec Charles Gonthier a 
! en effet acquiescé à la demande 
; d'injonction interlocutoire for-
j mulée par l'Association des dé-
! taillants en alimentation et les 

chaînes Steinberg, Métro, 1GA 
et Provigo. 

Une i n jonc t i on prov iso i re 
était renouvelée de 10 jours en 
10 jours depuis l'automne der­
nier et h ier, le président de 
l 'ADA, M. André Martel, n'a pas 
caché sa satisfaction après avoir, 
pris connaissance du jugement 
Gonthier. 

Ce qui ne veut pas dire que 
l'affaire soit terminée pour au­
tant. Au cours des prochaines se­
maines ou des prochains mois, 

le juge Gonthier devra se pro­
noncer sur une demande d'in­
jonction permanente. Il devra 
par conséquent se prononcer sur 
la constitutionnalité de la loi des 
heures d'ouverture des commer-
çes. 
, Selon M. Martel, la partie per­
dante, quelle qu'elle soit, inter­
jettera appel. Mais précise-t-il, 
pendant tout le temps que les 
tribunaux supérieurs mettront à 
se prononcer sur la question, 
vraisemblablement quelques an­
nées, l'injonction interlocutoire 

accordée hier demeurera en vi­
gueur. 

Ce qui veut dire qu'au mieux 
ou au pire, selon le point de vue. 
Super Carnaval ne pourra ouvrir 
le dimanche avant longtemps. 
L'ADA respire. 

La demande d'injonction ori­
ginale avait été formulée à l'épo­
que de la grève de Steinberg, 
l 'automne dernier . Certains 
commerces indépendan ts 
avaient alors commencé à ouvrir 
leurs portes le dimanche. 

Noëlla Ledair accepte 
bien son nouveau coeur 

I OTTAWA (PC) - Le nou-
* • veau coeur de Mme Noèlla 
Leclair fonct ionne normale­
ment, et ses médecins n'ont eu à 
déplorer aucune complication 
jusqu'à présent, a fait savoir hier 
le docteur Wilbert Kcon. 

Mme Leclair, qui est âgée de 
41 ans, a reçu jeudi le coeur d'un 
Montréalais de 44 ans décédé à 
la suite d'un accident de la rou­
te. 

Dans l'attente d'un organe hu­
main, elle vivait grâce au coeur 
artificiel |arvik-7 qui lui avait 
été greffé la semaine dernière. 

Mme Leclair, une résidante 
d'Orléans, en banlieue de la ca­
pitale fédérale, est la première 
Canadienne à recevoir un coeur 
artificiel, et seulement la 21e 
personne au monde à avoir été 
maintenue en vie grâce à un tel 
dispositif. 

Au cours d'une conférence de 
presse à l'Institut de cardiologie 
d'Ottawa, hier, le docteur Keon 
a fait savoir que la patiente se ré­
tablissait normalement. Mais 
elle est sous surveillance cons­
tante au service des soins inten­
sifs, où l'on veut s'assurer que 
son organisme ne rejettera pas le 
nouveau coeur. 

Le docteur Keon a indiqué 
qu'on lui donnait de la cyclospo-
rinc, un médicament qui com­
bat le phénomène du rejet. Il a 
dit que le phénomène de rejet 
était susceptible de survenir à la 
suite d'une transplantation sem­
blable mais que le risque dimi­
nuait au fi l du temps. 

Le médecin a raconté qu'un 
patient, en France, qui avait subi 
une greffe du coeur il y a 17 ans 
était encore bien portant. Aux 

Etats-Unis, plusieurs personnes ! 
qui ont subi de semblables inter-; 
ventions ont survécu 14 ou 15* 
ans. 

En ce qui concerne le cas de* 
Mme Leclair, le docteur Keon a^ 
indiqué qu'elle demeurera sousî 
calmants et sera reliée à un ap-j 
pareil respiratoire pour la duré*". 

du week-end. 
Dons d'organes 

Le mari de Mme Leclair, Si-j 
mon, et leur fil le, Sophie, ontj 
préféré éviter de rencontrer les? 
journalistes pour le moment. Ils! 
ont passé la plus grande partie; 
de leur temps à l'hôpital, la se-' 
maine dernière. » 

Le nouveau coeur est celui dei 
M. Jacques Lavallée, qui a été", 
mortellement blessé au cours; 
d'un accident survenu mardi! 
matin près de London, en Onta-; 
rio. 

i 
Le foie de M. Lavallée a aussi; 

été prélevé et expédié en Ohio, 
pour une transplantation, et ses: 
reins seront greffés à deux Onta-^ 
riennes, à London. 

À ce sujet, le docteur Keon a: 
dit croire que l'intérêt suscité, 
par le cas de Mme Leclair pour-', 
rait sensibiliser les Canadiens à 
l'importance des dons d'organes? 
lors du décès. 

« |e pense, a-t-il commentée 
que cela va entraîner une aug-1, 
mentation significative des dons* 
d'organes pour t ransplanta- ' 
tion. » 

Les transplantations de coeurs-
ou de foies ne sont pas encore^ 
monnaie courante, mais la peau,, 
les os et les cornées sont en gran-; 
de demande. Les greffes de reinsi 
sont aussi de plus en plus répan-^ 
dues. 

POUR UNE FACTURE DE $565934 

Zappia accuse le 
fisc de le harceler 
BB L'homme d'affaires mont-
•™ réalais loseph Zappia ac­
cuse Revenu Québec de le 
« harceler » dans le but non 
avoué d'obtenir qu ' i l plaide 
coupable à une série d'accusa­
tions de fraude. 

Dans une requête présentée 
hier au Protecteur du citoyen, 
M. Zappia prétend qu'i l a été 
lésé dans ses droits et réclame 
qu'une enquête soit instituée 
sur le comportement des mi­
nistères du Revenu et de la Jus­
tice à son endroit. 

Dans un dossier d'une quin­
zaine de pages, le président des 
Terrasses Zarolcga rappelle 
qu'il a reçu il y a trois ans une 
facture de $565 934 de la part 
du fisc québécois. 

Ce montant est calculé à par­
tir des montants qui font l'ob­
jet des procédures judiciaires 
relatives à l'expropriation du 
Village Olympique, autrefois 
propriété de la compagnie Za­
rolcga. Il comprend $230 666 
d'impôt, $126 533 de pénalité 
et $208 000 d'intérêts. 

jugeant que cette facture a 

été établie de façon « arbitrai­
re », M. Zappia a contesté la 
cotisation fiscale. Dans sa re­
quête au Protecteur du citoyen, 
i l affirme qu'il n'a jamais reçu 
de réponse à son avis de con­
testation, et que les fonction­
naires de Revenu Québec ont 
entrepris de saisir les loyers 
payés par les locataires des di 
vers immeubles qui lui appar­
tiennent. 

loseph Zappia soutient qu'i l 
s'agit là d'une mesure tout à 
fait inhabituelle, et qu'i l a es­
sayé à maintes reprises de faire 
cesser les saisies de loyers en 
présentant des garanties ban­
caires aux fonctionnaires du 
fisc, garanties qui ont toutes 
été rejetées. 

« La raison derrière ces déci­
sions semble relever d'une en­
tente entre le ministère de la 
lustice et Revenu Québec pour 
mettre mes propriétés en dan­
ger afin que je plaide coupable 
aux accusations qu i pèsent 
contre moi », prétend M. Zap­
pia dans le document qu'il a re­
mis au Protecteur du citoyen. 

Visez 
des rendements 

supérieurs 
Les Fonds Desjardins 

Voici les rendements annuels 
des Fonds Desjardins au 31 mars 1986 

Actions 21,1 % 
Hypothèques 13,4 
International 38,8 
Obligations 23,9 

Appelez-nous sans frais, peu importe où vous habitez 
U s Fonds Des|ardins sont vendus au moyen de prospectus disponibles dans nos succursales 

Fiducie 
du Québec 

Anjou (5141355-2050 1-800-361 5ffOSChlcoutimi (4181549 5746 1-800-463-9657 
U v a l 15141668 5223 / 800 361 3803 Longuouil I 5 1 4 1 6 79 2810 1-800-361 5058 

Montréal 1514)286 3225 1-800-361-2680Québec(4181647-4742 1-800-463-5026 
Sainte-Foy (418) 653 6811 ! ,wil 463 •!/!':> Sherbrooko (8191566-5667 1-800-567-6920 

®) Desjardins 

font le printemps». 

gagnante du 4 avril gaanartdu 4 ivril Mfliwnt do 11 avril aagnsnte du 11 avril gagnante du 25 avril 
FofdEacort Mercury lyni FordEtcort Mercury Lyni Ford Eicon 

gegnani du 2 mal 
Mercury Lynx 

gagnant du 9 mat 
Ford Etcort 

gagnant 
Mercury 

du 16 mal 
Lynx 

gagnant du 23 met 
Ford Taurus 

gagnant du 23 mal 
Mercury Se Me 

CKAC^k73 ' Froncme Lamarre Irénoo Portier Ronald Lntrcillo Louise Rusaell Madeleine Grenier Gilles Beoulno Jean-Paul Bastion 

Longueuil Montréal Lachine Blalnville Montreal Montréal Fabreville 

Mercury Lynx 
à gagner vendredi 

TOUS LES DÉTAILS 
EN PAGE H 4 
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LA SANTÉ DES CANADIENS AUCUNEMENT EN DANGER 

Hausse des radiations 
enregistrée à Montréal 
mm Les résultats des dernières 
— ana lyses d ' a i r e f fec tuées 
mard i et mercredi dern ier par le 
ministère canadien de la Santé 
et du Bicn-Étre social ind iquent 
une très légère hausse de la ra­
dio-act iv i té d ' un bout à l 'autre 
du pays, no tamment à Mont réa l , 
H a l i f a x et S a i n t - | c a n , T e r r e -
Neuve. 

PIERRE GINGRAS  

C'est la première fois qu 'un 
taux de radio-act ivi té anormal 
est détecté au Québec depuis 
que les particules radio-actives 
émises par le réacteur soviétique 
voyagent autour du monde au 
gré des vents. 

A t t r ibuab le à l 'accident nu­
cléaire de Tchernoby l , près de 
Kiev, en URSS, cette augmenta­
t ion de la radio-act ivi té est ce­

pendant excessivement fa ib le et, 
en aucun cas, la santé des Cana­
diens ne saurait être en danger. 
Un taux plus élevé que la nor­
male a aussi été enregistré jeudi 
dans l'eau de pluie à O t t awa . Le 
minstère a d'ai l leurs recomman­
dé pour des raisons de préven­
t ion de s'asbtenir de boire cette 
eau. 

Hntrainés par les courants jet 
( jet streams) à une al t i tude d'en­
v i ron 10 000 mètres, ces poussiè­
res radio-actives sont arrivées en 
Amér ique du Nord au début de 
la semaine par le nord du Pacif i­
que et ont suivi les courants nor­
maux des vents en a l t i tude. Si le 
Canada n'effectue pas de prélè­
vements en haute atmosphère, 
on sait néanmoins que la radio­
act ivi té entraînée par les cou­
rants jet a envahi tout le pays. 
C'est souvent le cas également à 

la suite d'essais nucléaires effec­
tués un peu p a r t o u t dans le 
monde. 

Le Canada compte 28 stations 
d'analyses d'air réparties dans 
les aéroports à trave.rs le pays. 
Selon Santé et Bien-Étre, les ré­
percussions de l 'accident soviét i­
que on t été ressenties jusqu' ic i 
dans une vingtaine de v i l les : 
V a n c o u v e r , C a l g a r y , R é g i n a , 
Saskatoon, Whi tehorse, Hay Ri ­
ver ( Terr i to i res du Nord-Ouest ), 
W i n n i p e g , E d m o n t o n , Sau l t -
Sainte-Marie, T o r o n t o , Mooso-
nee ( O n t . ) , Thunder Bay, O t ta ­
wa, Mont réa l , Goose Bay ( La­
b r a d o r ) , G r e e n w o o d 
(Nouvelle-Ecosse) et Saint-|ean 
(Terre-Neuve) . D'autres analy­
ses effectuées à Vancouver sur le 
lait de consommat ion n'ont r ien 
démont ré d 'anormal . 

À LA SUITE DE L'ACCIDENT DE TCHERNOBYL 

Chute de dix pour cent 
du tourisme en URSS 
mm l ou t en a f f i rmant que les 
™ voyageurs qui se rendront à 
Kiev au cours des jours ou des 
semaines a veni r ne courent au­
cun danger, l'agence soviétique 
Intour ist admet que les l'acci­
dent de Tchernoby l a aussi des 
effets impor tants sur le touris­
me. L'URSS compte 10 p. cent 
de m o i n s de tour i s tes depu is 
l ' incendie du réacteur nucléaire 
qu'à parei l le date l'an dernier. 

PIERRE GINGRAS 

Intourist cont rô le la grande 
major i té des touristes qu i en­
trent en URSS, soit 5 mi l l ions de 
vovageurs en 1985. dont env i ron 
10000 Canadiens. 

Selon M. V lademi r Viontsek. 
le vice-président de l 'organisme 
du g o u v e r n e m e n t s o v i é t i q u e , 
l 'accident de Tchernoby l a été le 
p r é t e x t e d ' u n e c a m p a g n e de 
presse contre l'URSS qui nui t à 
l ' industr ie tour is t ique du pays. 
Selon le repesentant de l'agence 
qui tenait aussi deux conféren­
ces de presse similaires h ier à 
T o r o n t o et V a n c o u v e r , ce l te 
mise au point a pour object i f 

d 'éviter que la si tuat ion prenne 
de l ' a m p l e u r . D ' a u t a n t p lus 
q u ' l n t o u r i s t s ' a t t e n d a i t que 
2 000 Canadiens de plus visitent 
leur pays cette année. 

Le president de Exotic Tours , 
M. L. Mar t i n , un des pr inc ipaux 
clients d ' In tour is t au Canada a 
conf i rmé avoi r eu 10 p. cent 
d ' a n n u l a t i o n s de p lus q u ' e n 
temps normal pour des voyages 
à dest inat ion de l'URSS pour les 
mois de mai et j u in . Il n'y aurait 
pas de voyage annulé jusqu'à 
maintenant pour la période de 
ju i l let . 

M. Viontsek a cependant réaf­
f i rmé qu ' i l n'était pas quest ion 
de rembourser ceux qui annu­
laient leur périple et les voya­
geurs devaient respecter les con­
trats signes avec leurs agents de 
voyage. Intour ist consent cepen­
dant a permettre aux touristes 
de retarder leur voyage jusqu'à 
la f in de l'année sans frais sup­
p lémen ta i r e . Si les voyageurs 
qui veulent visiter la v i l le de 
Kiev sont toujours invités à le 
faire, on of f re une autre destina-
l ion a ceux qui veulent a l ler ai l­
leurs. Située à 80 k i lomètres de 

Tchernoby l , Kiev est avec Mos­
cou et Leningrad une des vil les 
les plus visitées en URSS. 

O n sait que depuis le début de 
l'accident nucléaire, le Canada 
r e c o m m a n d e aux C a n a d i e n s 
d'évi ter tout le ter r i to i re situé 
dans un rayon de 150 k m de 
Kiev. Le ministère canadien des 
Affaires étrangères a d'ai l leurs 
mis une ligne té léphonique spé­
ciale à la disposit ion des voya­
geurs pour les renseigner à ce su­
jet (613-996-8885). Pour sa part 
Intour ist s'élève cont re l 'a t t i tu­
de du gouvernement canadien 
qui n'a jamais été mis au cou­
rant of f ic ie l lement de la si tua­
t ion à Kiev. 

M. Viontsek estime par a i l ­
leurs que la presse occidentale 
véhicule trop d ' in fo rmat ions sur 
l 'accident de Tchernoby l ce qu i 
a un impact considérable sur les 
gens pour qui le nucléaire reste 
encore un mystère. « Il n'y a au­
cun danger à voyager en Un ion -
Soviétique, d i t - i l . l'espère que 
Tchernobyl restera un fâcheux 
accident que l 'h isto i re oubl iera 
rapidement. » 

LES RADIATIONS FONT UNE TROISIÈME VICTIME 

Le Canada, l'Europe et le Japon 
adoptent des mesures préventives 
mm Le Canada, l 'Europe et le |a-
™ pon se sont of f ic ie l lement 
prémunis contre les retombées 
radioactives de l'accident de la 
centrale de Tchernoby l en adop­
tant des mesures p r o p h y l a c t i ­
ques, mais la populat ion de la 
plupart des pays de l 'Europe de 
l'Est comme de l'Ouest a cédé a 
la panique. La France seule — a 
l 'exception des écologistes — af­
fiche une sérénité a toute épreu­
ve. 

Le gouve rnemen t canad ien , 
qui avait décide dès mercredi de 
contrô ler tous les chargements 
de produi ts agricoles en prove­
nance d 'Europe, a conseil lé hier 
aux populat ions d 'Ot tawa et de 
sa région de ne pas boire l'eau 
de pluie, six fois plus radioactive 
que la normale. 

Pendant ce temps, l ' incendie 
cont inue dans le réacteur acci­
dente et une troisième personne 
a etc rapportée morte des suites 
de la catastrophe. 

« La l u t t e c o n t r e le feu se 
poursu i t ». a a f f i r m é h ie r M. 
Ivan Pl ioutch, responsable du 
Soviet de la region de Kiev, lors 
d'un entret ien avec des journa­
listes occidentaux. Il a d'autre 
part precise que le taux de radio­
act ivi té dans le réacteur était en 
baisse : de 180 a 190 Roentgen 
jeudi, il est passé a 113 Roentgen 
hier a I h G M T . 

Cette a f f i rmat ion est en con­
t radict ion apparente avec les dé­
clarat ions faites la veil le par le 
chef du gouvernement d 'Uk ra i ­
ne, M. Alexandre L iachko, qui 
avait a f f i rme que le réacteur ac­
cidenté avait cessé de brûler. 

Quant à la troisième v ic t ime 
de Tchernobyl , elle a succombé 
aux radiat ions trois jours après 
l 'accident, dans un hôpi ta l de 
Kiev, selon un porte-parole o f f i ­
ciel. 

La guérison des autres v ic t i ­
mes gravement irradiées « sera 
longue », a d'autre part a f f i rmé 
un médecin moscovite, ci té h ier 
par Les Izvestia. 

; Le professeur Angel ina Gous-
kova, de l 'hôpi ta l numéro 6 de 
Moscou, où sont traitées les per­
sonnes le plus gravement at te in­
tes par la radioact iv i té, a soul i ­
gne que le « processus de leur 
guérison sera long et exigera 
beaucoup de patience et de con­
naissances ». 
Activité souterraine 
l Les exper ts oucs t - a l l enands 
du centre de recherche nucléai­
re de Kar lsruhe (sud-ouest de la 
È F A ) se sont déclarés h ier con­
vaincus que l 'activité des élé­
ments résiduels se poursui t dans 
le sous-sol de la centrale acci­
dentée. 

Les experts du centre sont per-

r o 

suades que la masse en fusion a 
f ranchi le socle du reacteur et 
que le coeur de ce dern ier pour­
rait s'enfoncer de plusieurs me­
tres sous terre. 

De leur côté, des experts de 
l'Agence in ternat ionale a l'éner­
gie a t o m i q u e ( A I E A ) . q u i se 
sont rendus en URSS en début 
de semaine, ont annoncé hier 
que l 'acc ident de T c h e r n o b y l 
consti tue le pire accident nu­
cléaire de l 'histoire, mais que la 
si tuat ion est maintenant stabi l i ­
sée. 

Les autor i tes soviétiques ont 
décidé d'évacuer les populat ions 
dans une zone de 30 k m de 
rayon autour de la centrale, soit 
84 000 personnes selon les chif­
fres officiels. Les écoliers on t été 
mis en vacances anticipées et la 
populat ion de la vi l le de Kiev 
( 130 km de la centra le) a reçu 
des conseils d 'hygiène. La mi l ice 
effectue des mesures de cont rô le 
sur la populat ion et des équipes 
méd ica les f o n t des pr ises de 
sang. En revanche, les habi tants 

Résultats 

de Moscou n'ont pas reçu de 
consignes part icul ières. 

Mesures préventives 
Tous les gouvernements euro­

péens ont mis en alerte les orga­
nismes spécialisés — ou ont par­
fois constitué des cellules de c r i ­
se, tel ce Col lect i f du Parti et de 
l'Etat créé en Roumanie — pour 
détecter au jour le jour les taux 
de radioactivi té. 

Mais tous ces organismes, s'ils 
ont relevé des taux de radiat ion 
sens ib lement supé r i eu rs à la 
normale, n'ont jamais jugé qu' i ls 
mettaient en danger la santé des 
c i toyens . Aussi les gouve rne ­
ments ont-i ls suggéré et parfois 
imposé des mesures de sécurité 
préventives, met tant en garde 
contre la consommat ion de lé­
gumes et de f ru i ts frais, deman­
dant aux agriculteurs de garder 
les vaches à l 'étable et in te rd i ­
sant la consommat ion de lait 
frais et de laitages. 

d'après AFP, Reuter 
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T i r . i y flu 09-05-86 

NL'MKRI )S I.OTS 

5232698 500 OOCS 

232698 50 000$ 

32698 1 000$ 

2698 100$ 

698 25$ 

98 10$ 

((((CC€E9. 
15 23 29 32 33 35 

Firage du 09-05-86 

nu compté 
rm-ntairc 26 

GAGNANTS l.OTS 
6/6 i 547,00$ 
5 / 6 + 0 64 631,00$ 
5/6 124 651,50$ 
4/6 5 166 57,80$ 

Mise-tôt 

2 4 17 26 
GAGNANTS LOT 

267 187,20$ 

Ventes totales: ' 787 254,00$ 

Procha in g r o s lot 
200000,00$ a pprox. 

i 
Semaine du: 
03-05-86 

SAMEDI 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI or . 
JEUDI 
VENDREDI 

C
O

 

4 
920 9964 

787 1883 

456 1535 

002 1700 

303 5695 

348 8190 

NUMEROS LOTS 

mm 
Tirage 

du 09-05-86 

774115 
74115 

4115 
115 

15 
7741lB 
7741M 
774 

50 000 S 

5 000 S 

250 S 

25 S 

5 S 

1 000 S 

100 S 

10 S 

Tirage d u 09-05-86 

Numéros non-
décomposables: 

81,9753 250 000$ Q J M Q ^ 3 8 Ç 6 1 8 5 m 7 5 

2 500$ 25 000$ 

250$ 

50$ 

10$ 

NUMEROS LOTS 

19753 
9753 

753 
53 

Numéros mobiles: 

85524 7773 749 
2 500$ 250$ 50$ 

ls\ mmiohtf* </ « « i » M nu-ni ( /r* httlrts twnnunt1* parnt^rnl au i v rw» tlvs h\\h-ti 

En ras tU- dupont? tntt¥ trttr lintr t\umtnt\ na^nants et la Itste "fftttrlU: rrll*' dtrnitrt a prturttr 

lolophoto AP 

Des aliments contaminés 
Les autor i tés ouest -a l lemandes ont saisi hier de la v iande et des légumes f o r t e ­
ment contaminée par les poussières radioact ives en provenance de Tchernobyl.' 
Toute une cargaison de légumes présentant un niveau inacceptable de radioact iv i ­
té a été jetée dans un dépoto i r près de Berl in-Ouest. Les travai l leurs qui déchar­
gent le camion à déchets por ten t des vêtements protecteurs. 

M O N E X A C H E T E 
Nous payons les plus hauts prix possible pour pièces, diamants, or, j 
argent, montres, et tous articles de qualité. ^ 

f i 
IÎ $ LES PRIX LES PLUS ÉLEVÉS POUR ARTS, ANTIQUITÉS, <t* 

PIÈCES DE COLLECTIONS, TABLEAUX, ETC. N > 

PAIEMENT IMMÉDIAT 
PIECES 

DOLLARS CANADIENS EN ARGENT 

OR-ARGENT-BIJOUX 

1935, 36. 37 12S 
1938. 1946 20S 
1945 75S 
1947. 7 écrasé 45S 
1947. 7 net 90S 
1947. feuille d'érable. 150S 
1948 6005 
1949 10S 
1939. 1950. 1967 5.50S 

Nous payons les 
meilleurs prix 

Les pieces doivent ëife de 
qualité numismatique accep­
table 

PIÈCES D'ARGENT 
en tout 

CANADA 
10'-1966 et avant 39e 

1967 31 ' 
1968 en argent 24' 
25= 1966 et avant 97= 
1967 77e 

1968 en argent 52 : 

IS 1967 et avant 5.50S 
50 : 1967 et avant . 1.95S 

U.S.A. 
10 :1964 et avant 50 : 

25 :1964 et avant 1.25S 
50= 1964 et avant 2.50S 
50:1965-1969 80= 
1S 1935 et avant... 11.00S 

NOUS PAYONS LES 
M E I L L E U R S PRIX 

PIECES D'OR 

nous sommes les meilleurs 
acheteurs au Canada 

CANADA 
55 1912:1913 160$ 
5$ 1914 350S 
10S 1912.1913.1914....375S 
20S 1967 225S 
20S 1967 enen$emble..240$ 
100S 1976.14 carats .115$ 
100S1976-1985 
22 carats 220S et plus 
L e s d c i i f n l è l i e d f q u a l i t é * 

U.S.A. 
IS or 150$ 
2.50$ 170$ 
3S 500$ 
5S Liberty .170$ 
5S Indien 225$ 
10$ Liberty 225$ 
10$ Indien 400$ 
20$ .475$ 
20$ Liberty sur socle 525$ 

Nous payons des primes pour les pièces à l'état neuf. 
NOUS ACHETONS LES PIECES D'OR DU MONDE ENTIER 

DEMANDEZ NOS PRIX 
par exemple 50 pesos 505$ 
Souverains 100$ 20 francs 80$ 
4 ducats 180$ 5 roubles 50$ 

NOUS PAYONS TOUJOURS LES MEILLEURS PRIX 

Nous achetons les pièces d'or et d'argent du 
monde entier ainsi que les pièces rares. Nous 
a p p r é c i o n s par t icu l iè rement les c o l l e c t i o n s 
complètes. 

OR 

Nous payons les meilleurs prix pour tous bijoux, bagues, 
bracelets, chaînes, montres, breloques, boucies d'oreilles, 
boutons de manchettes, pendantifs. Tous articles en or, 

I: 
I. 
lï 
i: 
i; 

III 
II 
I: 

j 
arques, 9 ,10 ,14 , 15, 18, 22 et 24 carats, .416, .585, .750. etc§M 
Nous achetons également les déchets d'or, dentiers, tous SP 
articles en or. j 

PRIME POUR ARTICLES D'EXCELLENTE QUALITE J 

BIJOUX 
; l 

NOUS PAYONS LES MEILLEURS 
PRIX POUR TOUS 

Perles, diamants, boites à cigarettes, montres de gousseç i 
bracelets, bijoux de succession, bourses en or. boîtes, bijoux 
anciens, épinglettes, bijoux Art Nouveau, Tiffany, Fabergé. S 

Tous les bijoux. LES MEILLEURS PRIX PAYÉS j 

DIAMANTS Nous achetons 
tous les diamants 

Bijoux ornés de diamants, bagues, 
boucles d'oreilles, bracelets, broches, 

pendentifs, colliers, etc. 
Toutes tailles, coupes et formes, ainsi 

que les pierres nues. 
Nous achetons également èmeraudes, 

rubis et saphirs. 

NOUS PAYONS LES MEILLEURS PRIX 

ARGENT Nous achetons tous 
les articles en argent. 

800 et argent fin. Fourchettes, cuillères, 925, .800 et argent fin. Fourchettes, cuillères, pièces de ser­
vice, plateaux, services à thé, argenterie, bols, lingots, plats 
etc. tous les articles en argent. 

PRIMES PAYÉES POUR ENSEMBLES COMPLETS ET SER-* 
VICES À THÉ, AINSI QUE POUR BELLES ANTIQUITÉS 

LES MEILLEURS PRIX 

MONTRES DE 1 1 
GOUSSET 
ET MONTRES BRACELETS 
Nous payons les meilleurs prix pour des 
montres de gousset en or et les montres 
bracelets. 

Nous avons particulièrement besoin de montres à répétition, 
montres multifonctions, pièces antiques, horloges de chemi 
née. Nous achetons Rolex, Patek Philippe, Vacheron, Cons­
tantin et autres marques réputées. 

NOUS PAYONS LES MEILLEURS PRIX 

NOUS PAYONS LES PRIX LES PLUS ELEVES POUR OBJETS D'ART ET ANTIQUITES 1 

PEINTURES 
canadiennes et 
continentales. 

BRONZES 
canadiens, américains 

et européens 

I 

ARGENTERIE LAMPES «wï̂ ïcS'îada* ^SSAÔBT 
antique Tdlany et du monde a the et ô cafe . 

Nous nous réservons le droit 
d'ajuster les prix en (onction de 
la valeur de l'or et de l'argent. 
Si les prix montent, nous 
payons plus, s'ils baissent, 
nous payons au nouveau taux. I 
Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités. 
Nous nous reservons le droit 
d'ajuster les prix pour les pie-
ces nettoyées, endommagées, 
usees ou egratignées. 
Les vendeurs doivent être àgés.t 
au minimum de 18 ans et doi- j 
vent présenter uno prouve 
d'identification (permis de con-L 
duire. passeport, etc.). '" 

MONEX 
5500, rue Paré 

(juste à l'ouest de Décarie) 

Montréal 737-6586 
et autres compagnies canadiennes réputées 

propriété et administration: famille Roqozinsk 

5% de prime 
aux personnes de 

l'âge d'or, 
excepté sur les 

pièces. 

f , 
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Le Québec récolte peu 
de Iq modernisation 
d e s d e s t r o y e r s * 

Le pavillon du Québec, vu de celui des États-Unis. photo Jean Goupil, IA PRESSE 

Un voyage inusité au Québec 
... à l'Expo 86 de Vancouver 
B V A N C O U V E R , C O L O M ­

BIE-BRITANNIQUE — Le 
Québec est-il une nouvelle pla­
nète dans notre univers galacti­
que? On peut se le demander en 
visitant son pavillon, ù Expo 86. 

GEORGES L A M O N 
e n v o y é s p é c i a l d e LA PRESSE 

Ici, l'obscurité totale saisit le 
visiteur. Il se sent désorienté et 
intrigué par ce vide qui caracté­
rise les lieux. C'est un voyage 
dans un monde futuriste où le 
fantastique et le merveilleux se 
marient, pour fasciner le visi­
teur et l'inviter à découvrir le 
Québec d'aujourd'hui. Subtil 
procédé qui permet de faire ta-

CENTRE DE LA SANTÉ 
COMPLEXE GUY-FAVREAU 

«Là où la médecine 
est un art» 

• Homéopathie 
• Médecine générale 
• Obésité . 
• Varices 
• Cellulites 
• Rides, cicatrices 
• Acupuncture 
• Massothérapie 

PLACE D'ARMES 
PLACE DES ARTS 

8 4 2 - 8 8 7 7 

ble rase de tous les clichés véhi­
culés sur le Québec. 
Québec hydro-électr ique 

On « vend » le Québec avec 
une nouvelle approche sans trop 
insister sur le côté économique. 
On est ioin de cette terre des an­
cêtres et de son folklore. C'est le 
Québec hydro-électrique, cons­
cient de sa force et confiant 
pour son avenir. 

Dans un véritable conte de 
fées, deux enfants : Isabelle, du 
Québec, et Steve, de la Colom­
bie-Britannique, communiquent 
grâce à un anneau magique qui 
ouvre la porte du Québec sur le 
reste du pays. Steve, ignorant 
tout de la réalité québécoise ré­
pète le stéréotype : « We will fi-

rVSASCRIR 
Une EQUIPE de diététistes, éduca­
teurs physiques et animateurs, sous la 
responsabilité des docteurs Jean-Guy 
Boileau, M.D., M.S.C. (nutrition) et 
Pierre lizotte, M.D. 
Centre d'évaluation et de traitement en 
bionergétique, obésité et nutrition. 

C E T B O N s Montréal Inc. 
276-2573 

. 6 8 6 3 , R U E S T - H U B E B T 

nally find what does Québec 
want ? » Isabelle rectifie : « Pas 
ce que le Québec veut, Steve, 
mais ce que le Québec est. » 
Écran de 360 degrés 

L'anneau magique se matéria­
lise sur un écran de 360 degrés 
où 54 projecteurs à diapositives, 
montés dans une nacelle rotati­
ve, un générateur de rayons la­
sers et sept sources sonores en­
traînent le visiteur dans un 
voyage fantastique. Tout com­
mence avec « l'esprit de l'eau ». 
Déjà on est sur un îlot entouré 
d'eau, et sur l'écran de gigantes­
ques barrages nous submergent. 

C'est un voyage de vingt mi­
nutes à travers le Québec d'au­
jourd'hui et de demain qu'effec­
tuent Isabelle et Steve, pour se 
terminer dans une apothéose fi­
nale où éclatent de toutes parts 
fontaines géantes, jeux de lasers, 
lumières et chansons entraînan­
tes. Le Québec prend contact 
avec le monde et avec l'Ouest ca­
nadien. 

À la fin du spectacle, deux ri­
deaux d'eau, jaillissent de cha­
que côté de la plate-forme des 
spectateurs, symbole de la puis­
sance et de l'omniprésence du 
Québec. 

DETECTIVE 
PIERRE D. MASSUE 

DEPUIS 
1949 

387-8757 
«Autorise sous l Acte concernant les agences de detectives du Québec» 

Licencie par la Cité de Montreal 
• Disparitions • infidélité coniugale • surveillance • divorce • preuve d'adultère 

• enquêtes criminelles • fraude • extorsion • surveillance d employés 
• filature • toutes preuves pour la cour 

CONFIDENTIEL - DISCRÉTION ASSURÉE 

«S 

M.lean-Marie Roy, commissai­
re-adjoint du pavillon du Que-
bec, à Expo 86, confiait d'ail­
leurs à LA PRESSE que le pavil­
lon figurait sur la l iste des 
participants les plus intéres­
sants. « Nous marchons à capa­
cité maximale à tous les pro­
grammes, d i t - i l . à raison de 
3 000 visiteurs par jour. L'îlot 
est conçu pour accueillir 300 vi­
siteurs à l'heure. Déjà, cette ca­
pacité est saturée, de sorte que 
nous allons demander la permis­
sion d'accroître cette capacité 
pour atteindre 3 600 visiteurs 
par jour. » . 

Situé sur un emplacement de 
1 800 mètres carrés, près de l'en­
trée ouest d'Expo 86, le pavillon 
de forme triangulaire, entouré 
de quatre bassins d'eau, offre 
une architecture qui se prête à 
une dimension futuriste. 

Le pavillon a été conçu par 
deux firmes d'architectes : Belzi-
le. Brassard, Gallienne, Lavoie 
ainsi que Deblois, Côté. C'est à 
la firme Design Communica­
tions qu'on doit son aménage­
ment. Quant au spectacle lui-
même, il a été réalisé par la mai­
son Lambert. Lepage, Labbé. 

Même si le pavillon n'a évi­
demment pas l'envergure de ce­
lui du Canada, il peut néan­
moins rivaliser avec bon nom­
bre de participations étrangères. 
Malgré quelques petites difficul­
tés techniques temporaires avec 
la table tournante de projection, 
M.|ean-Marie Roy nous confir­
mait, hier que « ça ne nuisait au­
cunement à la bonne marche du 
spectacle, d'ailleurs toujours très 
applaudi ». 

O T T A W A — Le gouver­
nement fédéral a décidé de 

réparer et de moderniser ses 
quatre destroyers. Cependant le 
Québec n'est assuré pour l'ins­
tant que d'un maigre $90 mil­
lions sur un contrat total de $ 1,2 
milliards, pour réparer deux des­
troyers au lieu de quatre comme 
prévu initialement. 

M A N O N CORNELLIER 
d e n o t r e b u r e a u d ' O t t a w a 

Le contrat, annoncé hier par 
le ministre associé à la Défense 
Harvie Andre, autorisé par le 
Conseil du Trésor sera ertre les 
mains de la compagnie Litton, 
de Toronto. En tant que maître 
d'oeuvre du projet, Litton verra 
à faire les demandes de soumis­
sion et à choisir les sous-contrac­
tants afin d'améliorer la défense 
aérienne des bateaux Algon­
quin, Iroquois, Athabaska et 
Huron. 

Le ministre Andre n'a pu indi­
qué le nombre d'emplois que 
créeraient les travaux. Il a de 
plus maintenu que le ministère 
de l'Expansion économique ré­
gionale verrait à assurer une ré­
partition régionale adéquate des 
contrats. Mais à la sortie des 
Communes, le ministre des Ap­
provisionnement et Services Ste­
wart Mclnnes a soutenu que la 
firme torontoise avait pleine res­
ponsabilité. 

Selon M . Mclnnes , la plus 
grande partie du contrat sera ef­
fectuée dans la région de Toron­
to, particulièrement chez Litton. 
Ce contrat consiste, en plus de la 
réparation, à doter les quatres 
destroyer de materiel électroni­
que et informatique moderne, 
de radars perfectionnés et de 
batteries anti-aériennes. 

Litton fera donc appel surtout 
à des firmes de haute technolo­
gie qui grugeront la plus grosse 
part du budget. De plus, a indi­
qué le ministre Andre, 30 p. cent 
des achats seront effectués à 
l'étranger. Il resterait donc 20 p. 
cent dyu contrat pour le reste du 
pays. 

Les sommes a l louées aux 
chantiers pour effectuer l'instal­
lation et la réfection des navires 
sera de $45 millions par des­
troyer. Le seul récipiendaire 
québécois est le chantier naval 
Davie à Lauzon, propriété de la 
Versatile Vickers, pour les navi­
res Algonquin et Iroquois. 

La réfection des quatre des­
troyers, le programme Trump, 
avait été décidée par l'adminis­
tration libérale et avait été oc­
troyée en entier à la Davie Ship­
building de Lauzon, tandis que 
d'autres contrats étaient décer­
nés aux chantiers de Sorel et de 
Montréal. 

En début de cette année, la 
Davie avait en effet accepté de 
laisser aller en soumission les 
deux derniers destroyers en 

POUR CEUX QUI CONNAISSENT 
LA VALEUR D'UN DOLLAR, 

VOICI UN CHOIX DE 
MERCEDES-BENZ D'OCCASION 

QUI JUSTSFEE PLEINEMENT 
D'EN DÉPENSER 

QUARANTE MUE 

ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN 

ACCEPTONS 
CONSIGNATIONS 

Empire accepte maintenant des consignations pour son prochain en­
can. L'assistance lors de notre dernière vente s'est montrée nom­
breuse et l'enchère fut ainsi un grand succès grâce à la variété et au 
grand choix des articles soumis. Voici quelques exemples de prix réa­
lisés: 

Table à dîner à trois piédestaux *3 300 
Louis Icart, huile sur toile s 9 350 
Bague en or 18k, saphirs et diamants 4 400 
Ensemble de 10 chaisses, style Chippendale 6 600 
Commode, style Hollandaise 3 355 
René Richard, huile sur panneau 3 300 

(ces prix incluant la commission de l'acheteur de 10%) 

NOTRE PROCHAIN ENCAN aura lieu les 26, 27, 
28, 29 mai et le 1 e r juin. La visite se fera les 23, 
24 et 25 mai. 

300SD 85 Turbo diesel, argent métallisé avec intérieur ma­
rine en cuir, toit soleil, lumières euro, sièges 
chauffants, 16000 km, no 6343A, 46900$. 

300SD 85 Turbo diesel, bleu nautique métallisé avec inté­
rieur gris, toit soleil, 28000 km, no 6350A, 
44900$. 

300SD 84 

Déjà consignée à cette vente aux enchères, une 
grande sélection de belles peintures européennes, 
une magnifique collection des plus rares et des 
plus fins tapis de Perse tissés à la main en 
plusieurs styles et grandeurs, antiquités, ensemble 
de salle à dîner, ensemble de chambre à coucher, 
meubles de salon, ciseleurs en ivoires, bijoux de 
succession, argent, orientalia, porcelaine, 
collection de monnaie, et beaucoup plus. 

Une collection d'art canadien. 
Turbo diesel, anthracitg 
cuir, toit soleil, Sitacl " 
6109A, 40900$. 

intérieur gris en 
'.fents, 27000 km, no 

300SD 84 Turbo diesel, bleu argent métallisé avec intérieur 
marine, toit soleil, sieges chauffants, 43000 km, 
no 6339A, 39900$. 

• 300SD 84 Turbo diesel, bleu marine avec intérieur m?nne 
en velours, toit soleil, sièges chauffants, 81000, 

•no 6261B, 36900$. 

380SE 84 Anthracite avec intérieur qris en cuir, toit soleil, 
• sièges chauffants, moteur V8 à injection, 56000 

km, no7422A, 43900$. 

Location à long terme d'une 
• Mercedes-Benz disponible. 

. # l f ' f ^ % s * 

P H 
Alfred Joseph Casson 

Huile sur panneau 
Alexander Young Jackson 

Huile sur panneau. 

® • 
Mercedes-Benz 

Canada Inc. 

g MONTRÉAL 
; * 4 8 1 5 , rue Buchan 

• coin Victoria et Jean-Talon 

; Tél.: (514) 735-3581 

GREENFIELD PARK 
8 4 5 , boul. Tàschereau 
à deux minutes du pont Champlain 

Tél.: (514) 672-2720 

ACCEPTONS CONSIGNATIONS 
du lundi au vendredi de 9h à 18h 

LES ENCANS EMPIRE 
5500, rue Paré, Montréal H4P 2M1 

737-6586 737-5343 
EN AFFAIRES POUR MIEUX VOUS SERVIR 

ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN 

échange de l 'obtention, sans * 
soumission, d 'un contrat de 
construction d'un traversicr de „ 
C N Marine. 

Cette décision avait pour but 
de donner du travail aux em­
ployés en attendant d'amorcer 
le programme Trump qui débu­
tera en novembre 87 avec l 'Al­
gonquin. Suivront en 88 l'Iro-
quois, en 89 l'Athabaska et en 
90 le Huron. 

Le chantier de Davie, acquis il 
y a deux ans par la Vickers, a par 
contre récolté l'an dernier, après 
décision des propriétaires, d'un 
contrat de construction de trois 
frégates alors sous la responsabi­
lité du chantier montréalais de 
la Vickers. 

Après les protestations des 
employés des installations de 
l'Est de Montréa l , Versat i le 
avait promis d'effectuer la répa­
ration de navire Algonquin au 
chantier le la rue Notre-Dame. 

Hier cependant le ministre 
Mclnnes semblait sceptique. Se­
lon lui, les travaux auront tous 
lieux dans la région de Québec, 
il a précisé qu'il ne donnait au; - 1 

cune assurance aux employés 
montréalais d'obtenir ce contrat 
de réparation. Il laisse cette dé­
cision à la compagnie. 

Le syndicat des employés de 
Versatile a Montréal reste pru- -
dent et préfère attendre de con­
naître les intentions de la com­
pagnie avant de réagir. 

Le député libéral de Sainte-
Marie, (ean-Claude Malépart, a 
bien accueilli l'octroi des deux 
navires à la Davie, en autant, a-t-
il ajouté, que la compagnie res­
pecte son engagement de faire 
une partie des travaux à Mont­
réal. 

Les propos de M . Mclnnis lui 
font cependant craindre pour 
l'avenir des deux autres chan­
tiers québécois. Comme le dépu­
té conservateur de Sorel, il a 
peur que le gouvernement , 
quand il parle de rationalisa­
tion, veuille en arriver à les fer­
mer. Rien pour le rassurer, le 
ministre Andre a dit en confé­
rence de presse : « Les efforts de 
mon collègue de l'Expansion in­
dustrielle régionale vise à rédui­
re notre capacité de construc­
tion navale car elle est excéden­
taire ». 

Plus tard, M. Stevens s'est dé­
fendu d'avoir de pareilles inten­
tions, soulignant que tous les 
propriétaires de chantiers sa­
vaient qu'il fallait procéder à 
une rationalisation de la pro­
duction navale à travers le Cana­
da. 

Le programme annoncé hier 
s'inscrit dans les accords de 
l ' O T A N où le Canada s'est enga­
gé à participer à la défense du 
flanc nord de l'Europe. Les navi­
res pourront, une fois rénovés, 
assurer la sécurité de convois 
militaires ou civiles. 

Le syndicat craint 
pour la survie de 
Marine industrie 
ES Le syndicat de Marine in-
— dustrie et le député conser­
vateur de Richelieu, Louis Pla-
mondon, ont expliqué hier à 
Montréal que l'avenir des activi­
tés de construction navale des 
chantiers de Marine était sérieu­
sement remis en question à la 
suite de l'attribution du contrat 
de réparation de deux destroyers 
aux chantiers de la Versatile Da­
vie de Lauzon. 

JULES RICHER 

À l'appui de cette affirmation, 
François Lamoureux, président 
du syndicat de Marine, à rendu 
public une lettre du président de 
la Versatile, Peter Paul Saun­
ders, adressée au ministre qué­
bécois de l'Industrie et du com­
merce, Daniel Johnson. Ce docu­
ment révèle que des rencontrés, 
portant sur la rationalisation de 
la construction navale, ont eu 
lieu entre cette compagnie et les 
deux palliers de gouvernement, 
hors de la présence de représen­
tants de Marine Industrie. 

Les ministres Sinclair Stevens 
et Michel Côté ont participé à la 
première de ces rencontres. La 
deuxième a eu lieu à Québec en 
présence du ministre Daniel 
johson. 

La lettre mentionne que M. 

Saunders aurait été mandaté par 
Ottawa pour mettre sur pied des 
négociations sur la rationalisa­
tion avec les propriétaires de 
chantiers maritimes du Québec. 

« 11 est clair qu'il y conflit 
d'intérêt », a expliqué M. La­
moureux, en faisant remarquer 
que la lettre contenait un passa­
ge où M . Saunder recommande 
que la construction navale au 
Québec soit concentrée unique­
ment dans les chantiers de Ver­
satile Davie, à Lauzon. 

Pour sa part, le député de Ri­
chelieu, Louis Plamondon, a ex­
pliqué qu'il n'avait reçu aucune 
invitation pour participer aux 
recontres. 11 a également affirmé 
que les efforts de rationalisation 
devraient se faire en respectant 
les lois du marché. 

Même si Marine a présenté la 
plus basse soumission, elle été 
écartée du projet à cause d'une 
politique d'attribution de con­
trats « dirigés » établie par le 
gouvernement, a-t-il dit. 

Répondant à une question lui 
demandant s'il entendait démis­
sionner à la suite de cette affai­
re, il a répondu par la négative. 
Mais, il a fait remarquer que 
ceux qui ne respectent pas les 
principes économiques du Parti 
conservateur devraient le faire. 
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VENTE DE CIGARETTES À KAHNAWAKE 

Les Mohawks repousseront toute 
«agression» des gouvernements 
•

La Société des guerriers mo-
hawks ( Mohawk Warrior 

Society) entend repousser toute 
« agression » des gouvernements 
fédéral et provincial contre la 
réserve de Kahnawake, afin d'y 
faire cesser la vente de cigarettes 
à bon marché. 

O l l i e S ST-JEAN  
C'est du moins ce qu'a affirmé 

hier le porte-parole de la société, 
M . Don Martin, se référant à un 
texte préparé au cours d'une 
conférence de presse à Kahna­
wake. 

Rappelons que quatre maga­
sins situés sur le territoire de la 
réserve vendent des cigarettes à 
prix réduits : $14 la cartouche 
d'américaines et $17 la cartou­
che de canadiennes. 

Or, il s'agirait là de produits 
de contrebande, achetés sur la 
partie américaine de la réserve 
mohawk de St. Regis ( qui en­
jambe l'Ontario et l'État de New 
York ). 

La société rejette toutefois ces 
accusations, en rappelant que de 
tout temps, les Mohawks ont 
commercé sur leur territoire tri­
bal, qui enjambe États-Unis et 
Canada, et que jamais personne 
ne les en a empêchés. 

« La soi-disant frontière entre 
le Canada et les États-Unis a été 
établie par les Britanniques et 
les Américains dans leur seul in-
té et. Cette frontière viole le ter­

ritoire de la nation mohawk et 
n'a jamais été reconnue par la 
Confédération des six nations 
( iroejuoises) », a souligné M . 
Martin. 

« La société regroupe tous les 
hommes mohawks. L'une de ses 
fonctions est de répondre à tou­
te agression, violation des trai­
tés, toute intervention pour em­
pêcher notre peuple de jouir de 
sa terre, toute usurpation de sa 
souveraineté », a-t-il affirmé. 

Indications 
Selon M. Martin, les articles 

parus récemment dans certains 
journaux et constatant que les 
gouvernements n'intervenaient 
pas dans la vente de cigarettes 
portent à croire à l'imminence 
d'une intervention de l'État à 
Kahnawake. 

Il ne veut toutefois fournir au­
cune indication sur la manière 
dont les M o h a w k s répl ique­
raient à une telle intervention. 

« Nos gens ne seront jamais 
des agresseurs », s'est-il contenté 
de dire. * 

La société des guerriers, une 
armée en quelque sorte, fonc­
tionne selon un procédé tradi­
tionnel. 

Son autorité émane du conseil 
des chefs de familles de la tribu. 
Ceux-ci, après avoir pris une dé­
cision, en avertissent le chef des 
guerriers qui agit alors comme 
général en chef. 

Des journalistes ont rappelé 

aux membres de la société que le 
chef du conseil de bande de 
Kahnawake, M. Joseph Norton, 
s'était prononcé contre la vente 
de cigarettes à prix réduit sur le 
territoire de la réserve. 

M . Norton a en effet déclaré 
cette semaine qu'un tel commer­
ce ne bénéficiait qu'à quelques 
individus. Il semble toutefois 
que la Société des guerriers ne 
reconna î t pas, l ' au tor i té du 
conseil de bande. 

Pas représentatif 
Le chef des guerriers, M- Karo­

niaktajeh, estime cependant que 
M. Norton n'est pas représenta-' 
tif : il a été élu, rappelle-t-il, et 
cela n'entre pas dans la tradition 
indienne. 

D'autre part, selon lui, il faut 
bien vivre et il ne voit pas pour­
quoi les Indiens ne vendraient 
pas de cigarettes. 

Personne , h ie r , n 'a vou lu 
identifier le ou les propriétaires 
des quatre magasins de tabac ex­
ploités sur la réserve et qui font 
certainement un bon chiffre 
d'affaires. 

Toutefois, au cours d'une con­
versation suivant la conférence 
de presse, M . Karoniaktajeh a af­
firmé que l'argent ainsi réalisé 
servait au développement éco­
nomique des Mohawks. 

Explication qu'avait donnée 
aussi une dame d'un certain âge 
à un représentant de Radio-Ca­
nada, il y a quelques jours. 

photo René Picard, LA PRESSBr.-»., 

M. Karon iak ta jeh , le chef de la société des Mohawk Warrior. 
t 

À Saint-Amable, la population 
s'inquiète des dangers d'incendie 
que constitue un dépotoir de pneus 
mm « Si le feu prend là-dedans, 
™ je fais ma valise en vitesse et 
je déguerpis d'ici, sans espoir de 
pouvoir revenir dans ma mai­
son », s 'exclamait hier Mme 
Louis-Anna Ruel, une septugéa-
génaire de Saint-Amable, qui 
habite tout à côté d'une monta­
gne de pneus. 

PIERRE BELLEMARE 

Il s'agit, en effet, d'une vérita­
ble montagne d'environ 10 mil­
lions de pneus usagés, d'une 
hauteur de 50 pieds, et d'une 
étendue de dix arpents par 275 
pieds de large. 

Ça fait déjà plus d'une dizaine 
d'années que l e a n - P a u l Mireault 
entasse les pneus derrière sa 
maison, aux apparences de tau­
dis, une maison envahie d'ani­
maux domestiques et complète-

photo René Picard, LA PRESSE 

P h y l i d o r G e m m e c r a i n t 
qu'un incendie de cette 
montagne de pneus ne 
s o i t dommageable à s e s 
cul tures. 

DE L'ARGENT POUR 
1 n » . ; i N i w 

Vous-avez le choix: tondeuses avec ou sans sac, à propulsion 
manuelle ou à autopropulsion,' avec démarreur manuel ou électrique. 

DE L'ARGENT POUR VOTRE TONDEUSE 

50$ de rabais 
Apportez-nous votre vieille tondeuse à gazon et nous 
vous accorderons un crédit de 50.00$ contre l'achat 
d'une tondeuse à gazon Honda neuve sur le prix de 
détail suggéré. 

LABOUREZ VOTRE 
JARDIN AVEC UN 

MOTOCULTEUR HONDA. 
Le motoculteur F-501 de Honda est assez puissant 
pour labourer votre jardin d'un bout à l'autre ou de 
long en large. 
La version F-501 / C 2 offre 2 vitesses avant et 
1 vitesse arrière. 

P0URMLEUX PROFITER 
DE LAVEE EN PLEIN AIR. 

H O N D A 
Produits 

-

Mécaniques 

Venez voir la 
EX800 ou l'une 
de nos autres 
génératrices 

Honda. Leur puissance 
varie de 600 à 6500 watts. 

Nous vous montrerons 
comment les génératrices 
Honda peuvent vous aider 

à mieux profiter de la vie en 
plein air. 

LES MOTEURS HORS-BORD 
QUATRE TEMPS DEH0NDA. 

ESSENCE SANS HUILE. 
EAU SANS HUILE. 

Si vous voulez un moteur 
hors-bord dont les 

avantages sont clairs et 
nets, venez jeter un coup 
d'oeil aux moteurs hors-

bord de 2.0, 5.0, 7.5 et de 
9.9 CV.de Honda dès 

aujourd'hui. 

M00RE ÉQUIPEMENT 
675, Montée de Liesse 

St-Laurent 
739-4791 

LOCATION D'OUTILS 
GANT BLANC LTÉE 

433, boul. Laurier 
Mont St-Hilaire 

4644211 

IN0LEC INC. 
8948, Lajeunesse 

Montréal 
384-9021 

LOCATION 
DEUX-MONTAGNES INC. 

. 390, rue St-Eustache 
St-Eustache 
473-1603 

M0T0 DAYTON A 
1214, rue Sanguinet 

Montréal 
2884631 

') POIRIER SPORT INC. 
8, rue St-Louis 

: Ville Lemoyne 
672-1260 

LA BOÎTE À OUTILS 
5480, Orchard 

(coin Grande-Allèe) 
Saint-Hubert 

676-6360 • 866-5232 

PIERREF0NDS 
MÉCANIQUE INC. 

16043, boul. Pierrefonds 
Pierrefonds 
620-0573 

ÉQUIPEMENT ft SPORTS 
JARDINS LAVAL INC. 

2190, boul. des Laurentides 
Chomedey, Laval 

667-4866 • 667-2453 

GAZAILLE 
SPORT MARINE 
5271, rue St-Hubert 

Montréal 
270-4191 

ment ceinturée de pneus. De la 
route, on aperçoit à peine la toi­
ture. 

Des pneus, il y en a jusque sur 
l'accotement de cette route. « Ça 
me dépasse de constater que le 
gouvernement tolère cette situa­
tion absolument accablante. Lui 
( M . Mi reau l t ) , on l 'endure, 
alors que nous, pour une petite 
affaire, on se fait retrousser », 
déclarait Philydor Gemme, assis 
sur son tracteur, en train de la­
bourer son champ de patates, à 
l'ombre de la « montagne ». 

Il est bien conscient qu'un in­
cendie serait tout simplement 
catastrophique pour l'agricultu­
re de toute la région, dont la 
qualité de vie serait durement 
atteinte et ce, sous plusieurs as­
pects. 

Cascade de procès 
Plusieurs personnes rencon­

trées à Sainte-|ulie et à Varen-
nes partagent également les 
craintes des 4 800 citoyens de 
Saint-Amable. « Ça brûlerait du­
rant des mois ». confiait notam­
ment l 'entrepreneur Auguste 
Dussault à Sainte-Julie. 

C'est au début de la grève de 
cinq ans, chez le fabricant de 
pneus Un i roya l , que M . Mi­
reault a commencé petit à petit à 

Québec rend 
à 9 policiers 

Le Solliciteur général du 
Québec. Gérard Latulippe, 

a rendu hommage à neuf poli­
ciers et quatre civils, hier, à l'oc­
casion de l'ouverture de la Se­
maine de la police. 

Au cours d'une cérémonie qui 
s'est déroulée au palais de justice 
de Montréal, le ministre a décer­
né des médailles de dévouement 
à titre posthume aux agents Ja­
cinthe Fyfe, de la police de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal ainsi qu'aux policiers Jac­
ques Giguère et Yves Têtu, de la 
police municipale de Québec. 

La policière Fyfe a été abattue 
le 26 octobre 1985 alors qu'elle 

DE LA GRANDE 
VISITE 

À LA BAIE 

La Baie a l'honneur de recevoir la 
chanteuse de renommée interna­
tionale. Nana Mouskouri et vous 
invite à la rencontrer le samedi 17 
mai de 12h à 13h, au rez-de-
chaussée du magasin du centre-
ville de Montréal. 

CONCOURS NANA 
MOUSKOURI 

Vous avez jusqu'au 13 mai 1986 
pour participer à notre concours. 
Vous pourriez gagner l'un de nos 
fabuleux prixl 

1*' prixt un dîner pour 2 per s . 
dans un restaurant renommé. 2 
billets pour le spectacle de Nana 
Mouskouri le 16 mai, 3 disques de 
Nana Mouskouri et une rencontre 
en coulisse avec la vedette. 

(Valeurapprox. I8I$I 

2 * prix: 10 disques de Nana 
Mouskouri. 

/Valeur approx. de /10$) 

3* prix: 5 disques de Nana Mous-
k o u r i (Valeur approx. de 55$) 

Aucun achat requis pour partici­
per, vous trouverez les formulaires 
de participation au rayon des dis­
ques des magasins la Baie de la 
région de Montréal. 

, a$£aie 

collectionner les vieux pneus, 
dont il fait un commerce que Ses 
voisins jugent très lucratif, g 

M. Mireault, lui. affirme qu'il 
est pauvre comme Job. Quoi 
qu'il en soit, personne ne sedôuV 
tait que cette collection atteins 
drait les proportions gigantes­
ques qu'on lui connaît aujoTftv 
d'hui. ^ 

Le ministère de I'Environfle?" 
ment est saisi du problème de­
puis 1983, sans avoir encôice 
trouvé « la » solution. Entre­
temps, l'existence de M. Mi­
reault a été marquée d'une cas­
cade de procédures judiciaires. \\ 
s'en est toujours tiré avec les 
honneurs. «C'est un miracle», 
pense-t-il. 

Pétro-Sun International Inc., 
firme spécialisée dans le recycla­
ge des rebuts, pourrait soulager 
la population ces prochaines se­
maines. Car elle a déjà signé un 
contrat avec M. Mireault, de qui 
elle achèterait les pneus $5"*Q; 
tonne. 

Il est donc à s o u h a i t e r 
qu'avant l'automne, Pétro-Sun-
installe, sur les lieux mêmes, ses 
usines portatives de déchiqueta-
ge et de pyrolise, pour transform 
mer les pneus en huile domesti­
que. 

hommage 
et 4 civils s 

•tir* 
répondait à une plainte p o u r l a 
présence d'un rôdeur armera.. 
Dorval, en banlieue de Mont­
réal, tandis que les agents Giguè­
re et Têtu ont été tués a l o r s 
qu'ils enquêtaient sur le déclen­
chement d'un système d'alarmé, 
à Sainte-Foy, le 3 juillet 1985;Z;~ 

Des citations d'honneur oi l* 
été attribuées à quatre ciyij&' 
MM. Yvon Délisle, de Shawînf-
gan, Denis Beaudet, de Plessfs-
ville, de même qu'à MM. Réjean 
Côté et Guy Filion, de Charles-
bourg. 

Le 7 mars 1985, M. Délisle 
était intervenu pour m a î t r i s e r 
un jeune homme armé d'un cou­
teau qui s'attaquait à son père. 
De son côté, M. Beaudet s'était 
porté au secours d'une sexagé­
naire qui venait de se faire voler 
son sac à main, le 28 novembre 
1985. Il s'était lancé à la poursui­
te du voleur et avait réussi à le 
capturer. 

MM. Côté et Filion ont reçu 
des citations pour avoir aidé 
l'agent Paul-André Gagné, de la 
police de Charlesbourg, à secou­
rir un homme traqué dans un in­
cendie. L'agent Gagné, qui est 
décédé depuis, a reçu à titre pos­
thume une citation au mérite 
pour ce sauvetage. 

Une citation au mérite a égale­
ment été attribuée au sergejit 
Paul Leblanc, de la police de.Hjr 
C U M , pour son rôle lors de l'ais 
restation des auteurs d'un v o t a 
main armée le 16 août 1984. * 

Par ailleurs, des médail les 
pour action méritoire ont étéjdè-
cernées au sergent Réjean Paul-. 
Hus, de Drummondvil le , aux" 
sergents-détectives Alexandre 
Matté et Jacques Béliveau,-de 
Québec, et à l'agent Yves Pelle­
tier, de Beauport. 

Le 18 avril 1985. le sergent 
Paul-Hus, alors qu'il n'était pas 
en devoir, avait réussi à désar­
mer un individu qui commettait 
un vol à main armée dans une 
banque de D r u m m o n d v i l l e . 
L'homme avait ensuite pris la 
fuite, mais le policier, après une" 
semonce verbale, avait tiré un 
coup de feu dans sa direction lui 
infligeant une blessure mortelle. 

Quant aux policiers M a t t e , B é ­
l i v e a u et Pelletier, ils avaientété 
impliqués dans une fusillade, 
survenue à la suite d'un vol à 
main armée et d'une prise d'ota­
ge dans un restaurant de Beau-
port. L'auteur du vol avait été 
tué au cours de cette fusillade» - : 
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TOUTE ÉQUIPÉE 
VOIR LISTE DE PRIX 1 

, n • 

w — tassât ; S J 
T A B L E A U 0 I N F O R M A T I O N 

— Piscine exclusive a P lscues C I T A D E L L E 
— Garan t ie d e 1 5 ans 
— Toile P r e m i u m 20mm Weue 
— St ruc ture fini v lnyle 
— R e b o r d 6" 
— intér ieur d u m u r fini en Polyethy lene 
— T o u t e équ ipée: Balayeuse • Trousse d analyse 

d 'eau • Net a feuilles • Manche télescoplque • 
B o y a u à balayeuse - T h e r m o m è t r e • Ecumo l r • 
Echel le en a lumin ium - Pat io , 30 pieds carrés • 
Flr treur J a c u z z i . J C 2000. i force 

VOTRE MEILLEUR RAPPORT QUALITE/PRIX 
Financement bancaireidisponible sur place. 

OVALE 

12 ' X 24 ' =1899.'$ 
' l 6 ' X 2 6 ' =2099.$ 
1 6 ' X 3 2 ' =2399.$ 
18' X 3 3 ' =2499.$ 

RONDE M , • - .• . . . 

15 ' de diamètre =1399.$- 24' de diamètre =1699.$ 
18' de diamètre =1499.$ 27' de diamètre =1899.$ 
2 1 ' d e diamètre =1599.$ -. . 

SEULES TOILiS SOLAIRES SCELLEES 
À CHAUD ET NON COUSUES. 

COUSSINS EN SUS 

Nombreux autres mobiliers 
en vente à partir de 399$ 

chlore C.I.L. 
30 kg 

D E S C R I P T I O N 
—4 chaises a dossier naut 

Capitaine Club 
— i tapie ovale Bemico en 

résine ae syntnese 
— 1 parasol PA7TX icouieur au cnoixi 

— 1 dase de parasol 

TOILE 
SEALED AIR 

POOLVAC p » e 
Algicide 
SANITAS 

Des centaines d'autres spéciaux 
en magasin. Demandez votre 
catalogue 

Longueuil Laval Brossant Repentigny Trois-Rivières 
620'Place Trans-Canada 1770. boul. des laurentides 6655. boul Tasctieresu 545. rue Noire-Dame 2525. rue Royale 
527-8617 384-4581 676-6655 585-0100 376-7711 

Hull 
300. boul. St-Joseph 
777-7766 

St-Hyacinthe 
2065.Tue ttierner 
773-5667 

S o r e l / T r a c y 
204. route Marie vïctonn 
742-7962 

Châteauguay 
279. boul Aniou 
691-5030 

Shawinigan 
1423. 4 1 - rue 
539-6431 

J u l i e t t e 
303. boul Antoine Baietle 
759-8110 

St-George-de-Beauce 
(Notre-Dame des Pins) 4160. roule Kennedy 
774-9514 

G r a n b y Sherbrooke Victoriaville 
848, rue Pnncipale (flock Forest) 4701. boul Bourque (Arlhabaska) 54. rue Girouard 
370-4944 564-8611 357-8344 

Lundi au mercredi de 9h00 à 21h00 
Jeudi et vendredi de 9h00 à 21h00 

Ste-Thérèse 
259. boul Labelle 
435-1983 

Black Lake 
735. boul Frontenac 
423-2795 

Drummondville 
1050. bou!. Les Galeries 
474-2777 

Samedi de 9h00 à 17h00 
Dimanche de 11h00 à 17h00 

PISCINES/PATIOS 

CITADELLE 
ii' 
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e voyage de Muironey en Chine a une 
importance commerciale sans 
B B BEIIIN — Apres plusieurs 

S ™ a n n é e s de discussions, le 
? Canada et la Chine ont débloque 
•^Ipliisieurs projets i n d u s t r i e l s , 

donnan t à la visite du premier 
.; ministre Brian Muironey un as-

Ipect vraiment commercial à sa 
première journée complète dans 
'ce pays. 

MAURICE JANNARD 
envoyé spécial de LA PRESSE 

A , i t 

A l'occasion d une rencontre 
de trois heures avec le premier 
ministre chinois, Zhao Ziyang, 
M. Muironey a annoncé à son 
hôte que l'Agence canadienne 
pour le développement interna­
t ional ( ACD1 ) double ra son 
aide au cours des cinq prochai­
n e s années pour la porter à $200 
millions. La Société pour l'ex­
pansion des exportations va al­
louer de plus 350 millions de 
t red i t à des taux d'intérêt favo­
rables. 

Le SEE a déjà consenti $2 mil­
liards de facilité de crédit à la 
République populaire de Chine, 
mais très peu de ces fonds ($30 
millions) ont été utilisés puis­
qu'ils ont été négociés. Le gou­
vernement canadien fera aussi 
un don a la Chine d'une usine de 
production d'engrais, d 'une va­
leur de $300 000. L'usine utilise­
ra de la potasse en provenance 
de la S a s k a t c h e w a n . De son 
côté, le conseil commercial Ca­
nada-Chine a signé jeudi à Beijin 
( Pékin ) plusieurs contrats avec 
des sociétés canadiennes . Ces 
.ententes ont mis sept ans pour 
être finanlisées. Ainsi la société 
Consolidated Bathurst établira 
avec la Chine un projet conjoint 
évalué à $300 millions. D'ici à 
trois mois, la Consol achètera 
une usine de pâte au Canada 
dans le but d'exporter ce produit 
en Chine. La pâte servira de ma­

n iè re première à une usine de 
papier qui aura été construite 

également par la Consol en Chi­
ne. 

De plus, le Conseil commer­
cial a signé une entente avec la 
socité CB Pack pour implanter 
quatre usines de fabrication de 
verre. CB Pack est une filiale de 
Consol, elle-même est contrôlée 
par Power Corporation, prési­
dée par Paul D e s m a r a i s . 

Les ques t i ons é c o n o m i q u e s 
ont largement domine l'entre­
tien Mulroncy-Zhao, de même 
que la rencontre que le premier 
min i s t r e canad ien a eu d a n s 
l'après-midi avec le président du 
comité du bureau politique du 
Parti c o m m u n i s t e ch ino i s , Li 
Xiannian. Tour à tour, les diri­
gean t s c h i n o i s ont réaff i rmé 
l ' in ten t ion de leur gouverne­
ment de continuer sa politique 
d'ouverture sur l 'étranger et son 
p rogramme de modern isa t ion 
de l'industrie au cours des cinq 
prochaines années. Le président 
Li a souligné que le Canada pou­
vait aider grandement son pays 
dans des domaines variés com­
me le transport, les communica­
tions, l'énergie et la forêt. Étant 
donné que le gouvernement chi­
nois manque de devises étrangè­
res, cer tains projets nécessite­
ront plus de temps, mais ils se­
ront réalisés. Par exemple, le 
projet de la Consolidated Ba­
thurst pour l'usine de pâte se 
fera très rapidement dans sa par­
tie canadienne. Par contre, il 
faudra compter des années pour 
l ' i m p l a n t a t i o n de l ' u s i n e de 
papier en Chine. Mais il est cer­
tain que le projet ici se réalisera 
puisqu'une entente est mainte­
nant formalisée avec Power Cor­
poration. Ce matin. M. Muiro­
ney prononce un discours de­
van t le Conse i l c o m m e r c i a l 
C a n a d a - C h i n e . Il y d éc l a r e : 
« Nous nous tournons de plus en 
plus vers la région de l'Asie et 
du Pacifique, et dans cette ré­
gion, la Chine occupe une place 
de premier plan. Nous avons 

Le premier ministre Brian Muironey, accompagné de son épouse Mila, admire une 
ancienne chaise impériale de la dynastie des empereurs Ming de Chine, photo Reuter 

doublé le nombre de nos délé­
gués c o m m e r c i a u x à Bei j in . 
Nous ouvrons un nouveau con­
sulat général à Shangai. » 

A u j o u r d ' h u i é g a l e m e n t , le 
premier ministre canadien par­
ticipera à l ' inaugura t ion d 'un 
système de communication par 
satellite, construit par Spar Ae­
rospace. Le Canada peut aider la 
Chine dans le secteur de l'avion-
nerie aussi. Canadair et Pratt 
and Whitney ont signé déjà des 

contrats et la société de Havil-
land a bon espoir de vendre sous 
peu des appareils Dash-7. En fé­
vrier dernier, Babcock and Wil­
cox a signé un contrat de $200 
millions pour l 'équipement de 
centrales électriques, soit le plus 
gros contrat d 'équipement cana­
dien jamais conclu avec la Chi­
ne. Tou jours d a n s le sec teur 
énergétique, les sociétés Nova, 
Petro-Canada et Bow Valley ter­
mineront bientôt leurs négocia­
tions. 

M. Muironey a souligné de­
vant les gens d'affaires sino-ca-
n a d i e n s : « Nous nous t i r o n s 
bien d'affaires ici, et nous avons 
le talent et la détermination né­
cessaires pour faire mieux enco­
re ». Le Canada enregistre un 
important surplus commercial 
avec la Chine, le Canada vend 
pour $1,2 milliard tandis qu'il 
importe de la Chine pour 400 
millions. 

Hier soir, le premier ministre 

Zhao a donné un banquet "en 
l 'honneur de M. Muironey et.de  
son épouse Mila. Dans leur con­
versation, les deux hommeç.fttji-
l i t iques ont a b o r d é p l u s i e u r s 
problèmes de politique i n t e r n a ­
t i o n a l e . D'ailleurs, la politique 
dominera les discussions que" l e 
premier minitre Muironey aura 
aujourd'hui lors de sa rencontre 
avec le président et numéro^ uji 
en Chine. Deng Ziaoping. j » 

Le Canada et la Chine ont^ l i i -
sieurs vues communes sur«des 
sujets internationaux. Le gou­
v e r n e m e n t c h i n o i s a p p r é c j e 
grandement les efforts qu'Otta­
wa fait depuis plusieurs années 
envers le tiers monde. M. Muiro­
ney a rappelé hier l'héritage tra­
cé par son prédécesseur, PieJ-re 
Trudeau, dans la collaboration 
avec les pays moins nantis,-de 
même que le déblocage effectué 
par le chef libéral envers la co­
opération avec la Chine. Egale­
ment, dans la question du désar­
mement, les deux pays partagent 
une vision assez semblable.3»ar 
contre, il existe quelques diffé­
rends entre les deux. Ainsi, l e 
C a n a d a a a p p u y é le r a i d 
américain sur la Libye, action 
que Beijin a condamné forte­
ment. Sur la question coréenne, 
les deux pays ne s'entendent pas 
non plus. M. Muironey a souli­
gné que la Chine pourrait jouer 
un rôle de médiateur entre la 
Corée du Nord et son voisin du 
Sud. 

Enfin, Ottawa a fait état des 
préoccupations de plusieurs Ca­
nadiens à l'égard des droits de la 
personne. Il y a en Chine des pri­
sonn ie r s poli t iques, s i tuat ion 
que le gouvernement ch ino i s 
cherche à taire. L'emprisonne­
ment d'une douzaine de prêtres 
a été discuté lors des rencontres 
de M. Muironey avec les diri­
geants chinois hier. Amnistie in­
ternationale a. dans son dernier 
rapiport, dénoncé le traitement 
injuste fait aux prêtres. 

LA PAPETERIE DE MATANE 
Entente Ottawa-Québec 
• OTTAWA — Les minis­

tres Sincla i r S tevens et 
|ohn Ciaccia ont annoncé hier-
la formation d'un groupe de 

MANON CORNELLIER 
de notre bureau d'Ottawa 

travail qui devra r encon t re r 
d'ici deux semaines les repré­
sentants du principal promot-
teur de lu papeterie de Matanc, 
la c o m p a g n i e n o r v é g i e n n e 
Saugbrugs. 

Ces fonctionnaires fédéraux 
et provinciaux devront aussi 
revoir et mettre à jour les pro­
positions d'aide d'Ottawa et de 
Québec. Selon le ministre qué­
bécois de l'Énergie et des Res­
sources, il s'agit d'accélérer la 
négociation avec la compagnie 
pour finaliser le projet au plus 
vite. 

M. Ciaccia a refusé de dévoi­
ler quelles formes d'aide les 
deux g o u v e r n e m e n t s offri­
raient a Saugbrugs. Il a indiqué 
qu'il n'avait pas intérêt à les 
rendre publiques puisqu'elles 
devaient être approuvées par le 
Cabinet fédéral et devaient fai­
re l'objet de négociations avec 
la compagnie. 

Le ministre de l'Expansion 

industrielle régionale. M. Ste­
vens, a rappelé la volonté du 
gouvernement fédéral de voir 
le projet se réaliser. Il a assuré 
le ministre québécois de sa col­
laboration. Celui-ci se disait sa­
tisfait de la rencontre. 

T o u t au c o u r s d u m o i s 
d'avril, la tension montait en­
tre Ottawa et Québec. M. Ciac­
cia accusant M. Stevens de re­
ta rder les négoc ia t ions sans 
raisons. M. Stevens refusait de 
signer un premier protocole 
d 'entente entre les deux gou­
vernements car la compagnie 
Saugbrugs faisait l'objet d 'une 
tentative de prise de contrôle. 
Le ministre fédéral attendait 
que l'assemblée générale de la 
compagnie prenne une déci­
sion sur cette tentative. La pri­
se de contrôle a été écartée le 
24 avril dernier. M. Stevens 
considère maintenant que la 
compagnie sera prête à discu­
ter dès la fin du mois de mai. 

M. Ciaccia, qui avait monté 
le ton à ce moment et avait 
même envoyé une copie des 
proposi t ions gouvernementa­
les aux officiers de la compa­
gnie, a dit ne pas regretter son 
geste. Son seul but était, a-t-il 
répété, d'accélérer la conclu­
sion de ce dossier. 

La CSN et le PQ craignent 
le pire pour Radio-Québec 

QUÉBEC — C'est le com­
mencement de la fin pour 

Radio-Québec, soutient l'opposi­
tion péquiste après examen du 
projet de loi 61 déposé, jeudi, 
par le ministre des Communica­
tions, Richard French. 

MARIO ROY 
de notre bureau de Québec 

La fermeture de quatre bu­
reaux régionaux, la disparition 
des structures régionales et les 
changements apportés à la com­
position du conseil d'adminis­
tration constituent une modifi­
cation profonde de la mission 
culturelle, éducative et régiona­
le de Radio-Québec. 

Ces changements laissent en­
trevoir à terme sa disparition en 
tant que télévision distincte et 
originale. 

C'est ce q u ' o n t sou t enu en 
commission pa r l emen ta i r e les 
députés péquistes, hier, avec à 
leur tète la critique officielle en 
cette matière, le député de John­
son, Carmen juncau. 

La partie syndicale a adopté 
une position similaire. 

« Ne s'agit-il pas d 'une pre­
mière étape dans la disparition 
de Radio-Québec ? » s'est de­

mandé la vice-présidente de la 
Confédération des syndicats na­
tionaux, Monique Simard. Quel­
que 400 employés de Radio-Qué­
bec sont membres de la CSN. 

L'aile parlementaire péquiste 
et les représentants syndicaux 
s'entendent également pour dire 
que. sous le couvert de compres­
sions budgétaires, le gouverne­
ment libéral a fait prendre un vi­
rage serré à l 'orientation généra­
le de la société d'État. 

« Et le gouvernement actuel a 
tendance à no pas utiliser beau­
coup les instruments démocrati­
ques que l'on a, comme les com­
missions parlementaires, avant 
de p r e n d r e une décis ion », a 
ajouté Mme Simard à ce sujet. 

De fait, les péquistes et le syn­
dicat réclament à nouveau una­
nimement que les libéraux res­
pectent leur promesse électorale 
de tenir une commission parle­
mentaire sur l'avenir de Radio-
Québec et de geler, entretemps, 
les budgets de Ta société. 

Sous ces discussions de princi­
pe, le débat entourant les com­
pressions budgétaires imposées 
â Radio-Québec est apparu plus 
que jamais comme une guerre 
ouverte entre montréalais et ré­
gionaux, ces positions respecti­

ves étant adoptées et défendues 
par les libéraux d 'une part et les 
péquistes de l 'autre. 

La survie des bureaux régio­
naux de Radio-Québec ( les cinq 
bureaux épargnés au jourd 'hui 
ne bénéficient que d'un sursis, 
opinent tant Monique Simard 
que Carmen luneau ) est de toute 
évidence intimement liée à la 
sauvegarde de la mission origi­
nale de la société. 

« Comment le ministre peut-il 
affirmer que la contribution des 
régions à la programmation ne 
disparaîtra pas lorsqu'il retire 
aux régions toute espèce de pou­
voir décisionnel ? » interroge le 
député de Johnson. 

À cela, le ministre French ré­
plique qu'il importe d'abord et 
avant tout de ne pas affecter le 
produit offert aux «act ionnai­
res » de Radio-Québec, les télé­
spectateurs québécois, qui bou­
dent de toutes façons les produc­
tions régionales. 

Et, en parade aux attaques de 
l ' oppos i t ion , Richard French 
avait prévu de livrer aujouid'hui 
certaines informations quant à 
l'avenir à court terme de Radio-
Québec : 

— Le gouvernement va dépo­
ser la semaine prochaine un pro­

jet de loi prévoyant le transfert 
du ministère de l'Éducation à 
Radio-Québec, de la Direction 
de la production et de la distri­
bution du matériel didactique. 
Ce réaménagement administra-
tir touche notamment la produc­
tion d 'une émission comme Pas-
se-Partout, une des « locomoti­
ves» de Radio-Québec dont le 
sort reste par ailleurs i n c e r t a i n , 

— Le ministre a indiqué aux 
admin i s t r a t eu r s de la société 
qu'il souhaitait voir renouvelée 
sa programmation destinée aux 
enfants ; qu'il entrevoyait un 
rôle particulier pour Radfo-Qud-
bec dans la relance de l'industrie 
francophone du disque ; qu'il at­
tendait de la société qu'elle trou­
ve une solution de remplace­
m e n t à l 'émission Ar r image , 
destinée aux communautés cul­
turelles, et dont la disparition d e 
l 'antenne a été annoncée. 

En dépit de quoi, les instances 
syndicales ont promis une mobi­
l isat ion généra le des mllieiix 
concernés contre le projet de loi 
61 . Et le député péquiste de La-
violette. |ean-Pierre joliveti! a 
conclu à l 'intention du minis­
tre : « Vous allez avoir la chance 
de nous entendre longtemps sur 
ce sujet !» >is v 

Le projet de loi C-96 serait le nouveau «ver 
constitutionnel» dans la pomme canadienne 

S I 

i l 

m M O N T - G A B R I E L — Le 
™ «ver cons t i tu t ionne l» est 
enco re dans la p o m m e cana­
dienne. Une «pomme de discor­
de», entre Ottawa et Québec, 
dont la forme ci le goût se préci­
sent: le projet de loi C-96 qui 
coupe « u n i l a t é r a l e m e n t » les 
paiements de transfert d 'Ottawa 
aux provinces. 

OILBERT BRUNEI  

À peine le ministre québécois 
des Affaires intergouvernemen­
tales venait-il d'affirmer, hier, 
que ce projet de loi fédéral est 
« une intolerable épee de Damo­
cles, un projet injuste et discri­
minatoire pour le Québec», que 
le secrétaire d'État du Canada 
lançait : «Le projet C-96 est en 
deuxième lecture aux Commu­
nes et il sera bientôt ratifié. Cela 
n'a rien a voir avec les négocia­
tions constitutionnelles que le 
Québec veut relancer.» 

MM. Gil Rémillard et Benoit 
Bouchard représentaient respec­

tivement les gouvernements du 
Québec et du Canada à une con­
férence constitutionnelle orga­
nisée par des instituts de recher­
che de Québec et de Kingston. 
Cette conférence prend fin de­
main au Mont-Gabriel, dans les 
Laurentides. 

En après-midi, M. Rémillard a 
é n u m é r é les c inq c o n d i t i o n s 
d ' une adhésion éventuel le du 
Québec à l'accord constitution­
nel de 1982. Comme dans le pro­
gramme du Parti libéral élu le 2 
décembre de rn ie r , ces cond i ­
tions sont : 

• la reconnaissance explicite du 
Québec comme société distinc­
te ; 

• la garantie de pouvoir? accrus 
en matière d'immigration ; 
• la limitation du pouvoir fédé­
ral de dépenser ; 

• la reconnaissance d'un droit 
de veto ; 
• la nominat ion de trois des 
neuf juges de la Cour suprême 
du Canada. 

Ces conditions minimales du 
Québec ont été arrêtées par le 
comité constitutionnel du gou­
vernement Bourassa. Ce comité 
comprend, outre le premier mi­
nistre Bourassa et M. Rémillard, 
les ministres de l 'Éducation et 
de la lustice, MM. Claude Ryan 
et Herbert Marx, ainsi que M. 
lean-Claude Rivest, consei l ler 
spécial du premier ministre. 

M. Rémillard a ment ionné les 
cinq conditions, mais c'est à la 
limitation du pouvoir fédéral de 
dépenser qu'il a réservé ses pro­
pos les plus durs. Comme le mi­
nistre des Finances, M. Gérard 
D. Levesquc, l 'indiquait en sur­
taxant les entreprises dans son 
discours sur le budget, le man­
que à gagner du Québec, au cha­
pitre de la péréquation, a été de 
$66 millions l'an dernier. 

Si «l ' inacceptable» projet C-
% est adopté, Québec perdra 
$82 millions de plus pour l'an­
née en cours, ce qui «pourrai t 
certainement avoir un impact 
sérieux sur le déroulement des 

négocia t ions cons t i t u t i onne l ­
les». 

«Cela n'a rien à voir», s'est 
empressé de répondre le repré­
sentant du gouvernement fédé­
ral . M. B o u c h a r d p r e n a i t la 
parole devant les mêmes con­
gressistes, en soirée hier. 

M. Rémillard refuse de jouer 
le jeu de «la balle est dans quel 
camp». Il insiste pour que tous 
les partenaires de la fédération 
c a n a d i e n n e posent , en m ê m e 
temps, des gestes concrets pour 
sortir le Québec de son isole­
ment constitutionnel et politi­
que . « C e t i s o l e m e n t , d e p u i s 
1982, ne peut se prolonger enco­
re longtemps sans mettre en cau­
se les fondements mêmes d'un 
vrai fédéralisme.» 

Mais M. Bouchard ne voit au­
cune urgence : « Méfions-nous 
de l ' impatience. M. Muironey a 
toujours dit que sa priorité était 
le redressement de l 'économie.» 

Peut-on encore parler de né­
goc ia t ions c o n s t i t u t i o n n e l l e s 
qui a r r i v e r a i e n t à un accord 

avant la fin du mandat du gou­
vernement Muironey ? En cam­
pagne électorale, en août 1984, 
M. Muironey s'engageait à tra­
va i l l e r à u n e i n t é g r a t i o n — 
«dans l 'honneur et l 'enthousias­
me» — du Québec à l'Accord 
c o n s t i t u t i o n n e l de 1982. M. 
Bouchard répond : «Il n'est pas 
question d'échéancier. Cela ap­
p a r t i e n t aux p remie r s min i s ­
tres.» 

Dans son discours, le secrétai­
re d'État du Canada souligne 
toutefois que ce que son gouver­
nement veut «imaginer et met­
tre en oeuvre, c'est un projet ca­
nadien concerté et réaliste». 

La position du Québec, pré­
sentée par M. Rémillard, est plus 
précise, plus politique. Avis est 
donné à ceux qui auraient mal 
interprété l 'abandon, par le gou­
vernement Bourassa, du recours 
systématique à la clause «no­
nobstant» dans ses projets de 
loi. 

«La Char t e c a n a d i e n n e des 
droits protège doublement les 

citoyens du Québec. C'est une'ri 
chose. Mais Québec n'accepte-
toujours pas la Loi constitutiod-S 
nelle de 1982 et, en conséquen­
ce, ne votera aucun a m e n d e - ' 
ment susceptible d'être requis 
par Ottawa ou les autres provin­
ces.» Le Sénat et les droits des ' 
au toch tones devront a t t endre* 
qu 'un accord global intervienne• 
et satisfasse aux conditions du 
Québec. 

> a i 

Si Ottawa ne voit aucune ur­
gence et puisque six provinces» 
canadiennes t iennent des élec-E 
tions en 1986, pourquoi Québec^ 
prend-il ainsi les devants en rt-* 
clamant des négociations c o n s t i ­
t u t i o n n e l l e s au plus t ô t ? «On 
ne veut pas se faire bousculer», 
répond un porte-parole du gou­
vernement Bourassa. 

Bouscu le r pa r q u i , q u a n d , 
c o m m e n t ? « Par O t t awa qu i , 
par son projet C-96, balaie son 
déficit dans la cour des provin­
ces. Les provinces ont un intérêt 
commun, et urgent, à ce que cela 
cesse.» 

i 
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D r u m m o n d v H i e v o t e ou i à ia co i iec îe 
d e s d é c h e t s p a r m i n i - c o n t a i n e r s 
^mr C'est par plus de 83 p. cent 
™ de réponses positives que 
les citoyens de D r u m m o n d v i l l e 
onjLautorisé le conseil munic ipa l 
à adopter définitivement la mé-

F L O R I A N B E R N A R D 

thede de cueil lette des ordures 
ménagères au moyen de m i n i -
containers. Cette méthode avait 
été mise à l'essai, il y a quelques 
mois, en col laborat ion avec une 
f i rme a l lemande. 

I. a u t o m n e dernier , l 'adminis-
tf'ation du mai re Serge Ménard 
a\fait autorisé la distr ibut ion de 

quelque 3 000 mini -containers, 
sur roues, dans certains quar­
tiers. Ces containers sont fabri ­
qués p a r la f i r m e a l l e m a n d e 
Shaefer, qui a déjà organisé de 
tels systèmes dans plusieurs vi l ­
les européennes et qui désire 
main tenant s'établir au Québec. 

L ' e x p c r i c n c e - p i l o t c a coûté 
$ 5 0 0 0 0 0 . Deux camions ont été 
modifiés af in de pouvoir ramas­
ser les déchets au moyen de ces 
containers. La méthode élimine 
complètement les sacs à ordure 
et la man ipu la t ion directe. Les 
déchets sont compactés dans un 
conta iner qui ne dégage aucune 
odeur et qui est à l'épreuve de 

tous les rôdeurs. Le périmètre 
délimité p o u r le p r o j e t - p i l o t e 
comprenai t des maisons unifa-
milialcs et mul t i fami l ia les , de 
même que des commerces et des 
édifices publics. 

L 'admin is t ra t ion m u n i c i p a l e 
de D r u m m o n d v i l l e souha i ta i t 
vérifier la résistance des contai ­
ners, surtout durant les mois 
d'hiver, et leur manutent ion sur 
la neige et dans la glace. Les ré­
sultats sont des plus concluants. 

Il est ma in tenant question que 
la f i rme Shaefer fasse de D r u m ­
mondvi l le son premier pied-à-
terre en Amérique d u Nord et y 
construise une usine. 

A T T E N T I O N . . . A T T E N T I O N - A T T E N T I O N . . . 

Ouver t le samedi et le dimanche 

45% DE M O I N S 
QUE NOTRE LISTE DE PRIX 
SUGGERES SUR NOS 
CUISINES EN MÉLAMINE 

! 

r-». I 
HEURES D'OUVERTURE: 

Samedi «I d i m a n c h e d o lOh a 1 7 h 
Du lundi à m o r t r o d i de 9 h à 1 8 h 
Jeudi et vendredi de 9 h à 2 0 h 

RÉNOVATION L'ACADiE 
9 7 2 5 , 
b o u l . d e l ' A c a d i e 

3 3 7 - 0 7 0 2 

, V 7 v % 

lrj»l 

*» I ' 
-•>..r 

« T . 
: 

. • j 
. I . 

•i:n;i 

" 1 ^ cLecR[villon de atlantique 
' 1188 ouest, Sherbrooke, maison Alcan. ran> tous les jours dès midi - Le dimanche dès 17 h. Principales cartes 

de crédit acceptées - Téléphone 285-1636 Stationnement gratuit - Garage Alcan - Entrée rue Stanley • 

MISEZ M 00 

NOTRE GOBE-CANNETTES 
VOUS CREDITERA 

tous < 
H0S 

MA0A8DIB 

mm 

COCA-COLA 
OU SPRITE 
Caisse de 24 cannettes 
consignées de 10 oz 
L i m i t e d e 
2 p a r c l i e n t 

Pourquoi payer 
jusqu'à 1 0 8 9 

au supermarché? 

• • MM 

% j -

FRAISES 
FRAÎCHES 
Des É.-U. 
Canada no 1 
1 chopine 

' Pourquoi payer 
Jusqu'à 1 2 9  

au supermarché? 

SUCRE BLANC 
GRANULÉ 
Lantic 
sac de 2 kg 

MIYâTÂ 
310 TRI 

1 - C a d r e léger e t résistant 
e n a l l i a g e c h r o m e -
m o l y b d e n e . T r i p l e a b o u t , 
G a r a n t i à v i e . 

R o u e s 7 0 0 C a v e c v a l v e s 
P r e s t a . L e s r o u e s 
t u b u l a i r e s f a c u l t a t i v e s e n 
f e r o n t u n e véritable 
m a c h i n e d e c o u r s e . 

G r o u p e d'éléments S h i m a n o 1 0 5 . 
C h a n g e m e n t s u l t r a - d o u x , c o m m a n d e s 
b i e n situées m a n i p u l a t e s d ' u n e s e u l e 
m a i n . Résistant e t sûr. D i m e n s i o n s 
o f f e r t e s : 1 9 ' .•, 2 1 , 2 5 . 
Quantités limitées pour certaines dimensions. 

VALABLE JUSQU'AU 20 MAI 

POMPE HAUTE 
PRESSION ZEFAL 
S ' a d a p t e à t o u t e v a l v e 

J I T 15 9 9 $ 

RÉTROVISEUR 
RHODE 

£ 9 5 $ 
15,95$' 

CHAUSSURES 
DE CYCLOTOURISME 

, NIKE 

Prix cour. 
69,95 

5995$ 

ORDINATEUR 
SOLAIRE CAT EYE 

Prix cour. 
115$ 89 9 5 $ 

SAC DE GUIDON 
NORCO 

S » 1495$ 

6665, rue Si-Jacques 
À l'ouest de Cavendish 

Vaste 
stationnement 

gratuit Tlii^w|itwfcciclMli$pteiitirM!MhHta«i^ ^W\0\0- il I • 

Moins vous en savez sur les vélos, plus vous avez besoin de nous. 
r"' Plus vous en savez sur le vélos, plus vous nous appréciez. 

Pourquoi payer 
jusqu'à l 4 4 

au supermarche? 

Pourquoi payer 
jusqu'à 1 8 9 • 

au supermarché? 99 

87 
LIMONADE 
SURGELÉE 
Sunpac 
rose ou blanche! 
341 ml 

-Pourquoi payer 
jusqu'à . 4 9 

au supermarché? 

3 m 
CREME GLACEE 
Festin 
cartonnage 
de 2 litres 

Pourquoi payer 
• jusqu'à 2 " 
au supermarché? 

|69 
Pourquoi payer 

jusqu'à 3 2 9 c 
au s u p e r m a r c h e 1 ? 

POPSICLES 
assortis 
bte de 24 

l " 1 

BOEUF HACHE 
ORDINAIRE 
Prov. de 
parties fraîches 
et/ou surgelées 

183 
1 kg 

•83J 

-»> > d R 0 T I DE 
VÊÏgfrM PALETTE 

Coupe régulière 
boeuf estampillé 
Canada cat. A 

- )14 
m Kg 

Pourquoi payer 
jusqu'à 3 2 8 kg 

au supermarché? 

DETERGENT 
À LESSIVE 
Tide 
bte de 6 litres 

Po.urqUol .payer 
jusqu'à 6 0 5 

au supermarché? 3 88 

HUILE 
VÉGÉTALE 
Pasquale 
cont. de 3 litres 

Pourquoi'payer 
jusqu'à 3 ^ 

au supermarché? 

p 9 

TOMATES ROSES 
DE SERRE 

De l'Ontario 

84 
284 

kg 

Pourquoi payer 
jusqu'à 4 8 ^ kg • 

au supermarché? 
Ib 

P r i x e n v igueur à nos m a g a s i n s d e Montréal seu lement . Pas do vente 
aux m a r c h a n d s . N o u s n o u s réservons le droit d e limiter les quantités, 
Photos à titre indicatif s e u l e m e n t , le texte prévaut e n tout temps . 
Le 19 avril 1986, nous a v o n s demandé à M . R a y m o n d D o r a i s d e M o n ­
tréal d e répéter les acha ts qu' i l venai t d 'effectuer a u S u p e r C a r n a v a l 
d e Lava l . M . Dora is ignora i t jusqu'à c e m o m e n t qu'i l part ic iperai t à u n e 
exper ience d e c e g e n r e . Par conséquent, le choix d e s ar t ic les dépend 
un iquement d e lui . M . Dora is a a ins i démontré qu'i l lui e n aura i t coûté 
41.76 $ d e plus a u S t e i n b e r g du boul Jean-Talon Est à Montrea l pour les 
mêmes articles. S u p e r Carnava l lui a donc permis d'économiser 2 6 4 %. 

SACS GRATUITS... u n e économie a d d i t i o n n e l l e 
HEURES D'OUVERTURE: L u n d i a u m e r c r e d i 9 h 0 0 i U h O O 

J e u d i e t v e n d r e d i S h 3 0 à 2 l h 0 0 
S a m e d i 8 h 3 0 è 171)00 

ST-LÉONARD GREENFIELD PARK 
6775 , Jean-Talon est 1011, boul . T a s c h e r e a u 

i.ONGUEUIL LAVAL LASALLE 
3 6 3 0 , c h . C h a m b l y 4 4 0 0 , boul . 7 4 0 1 , bou l . N e w m a n 

d e la C o n c o r d e 

VOS SUPER VSUPERMARCHÉS 
t 
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Il y aura peu d'emplois pour les Blancs à Schefferville 
tm M ê m e si les Blancs pour-
^ ront demeurer dans la futu­
re réserve indienne de Scheffer-
vil le. la grande majorité de ceux 

PIERRE OINORAS 
qui ont des emplois actuelle­
ment, soit environ 180 person­
nes, vont se retrouver en chôma­
ge, puisque ce sont des Monta -
g n a i s q u i o c c u p e r o n t 
dorénavant leurs postes. 

Selon M . Alexandre M c K e n -
sie. chef de bande des Monta-

gnais . cette situation est norma­
le puisque ce sont les A m é r i n ­
d i e n s q u i d i s p e n s e r o n t l e s 
services dans la vil le. A u cours 
d 'une entrevue té léphonique ac­
cordée à L A P R E S S E hier, le 
chef M c K e n s i e a aff i rmé q u ' u n 
certain nombre de Blancs seront 
toujours nécessaires à Scheffer-
ville notamment dans les sec­
teurs hospitalier et de l 'ensei­
gnement . 

Q u a n t a u x B l a n c s q u i vou ­
dront rester dans la vi l le , ils de­
vront d 'abord obtenir l 'autorisa­

tion du Consei l de bande et se 
s o u m e t t r e à ses c o n d i t i o n s . 
« N ' o u b l i o n s pas q u e c'est la 
compagnie Iron O r e et le gou­
vernement du Québec qui ont 
décidé de fermer la vi l le . N o u s 
ne sommes pas responsables de 
la situation, dit M . M c K e n s i e . Le 
Blancs devront se soumettre à 
nos lois. » 

C'est mercredi dernier que le 
ministre québécois des Affaires 
m u n i c i p a l e s . M . A n d r é Bour-
beau, annonçai t officiellement 
la fermeture de la vi l le . Cet te 

fermeture coûtera $6,5 mil ions 
aux contr ibuables dont $3,6 mi l ­
l ions sont prévus pour l 'expro­
priation des immeubles . 

Si el le atteignait 5 000 Blancs 
lorsque l ' exp lo i t a t i on min iè re 
était à son apogée, la population 
b l a n c h e de S c h e f f e r v i l l c n'est 
plus que de 275 personnes, dont 
243 adultes. À deux pas de la 
vil le vivent environ 400 Monta-
gnais alors que la bande Naska-
pis qui compte elle aussi 400 
personnes est installée à une di ­
zaine de ki lomètres de la v i l le . 

dans un vi l lage récemment cons­
truit en vertu de la Conven t ion 
du Nord-Est . 

Hier un représentant du mi­
nistère fédéral des Affaires in­
diennes et du N o r d affirmait 
qu 'on attendait une décision of­
ficielle de Q u é b e c pour prendre 
en main l 'avenir de la vi l le . Se­

lon le ministère des négocia­
tions sont en cours depuis plu­
sieurs mois entre Q u é b e c et O t ­
tawa à ce sujet. Dans les faits, il 
ne faudra que quelques mois 
tout au plus pour que Scheffer­
v i l l c d e v i e n n e u n e r é s e r v e 
même si les changements offi­
ciels de statut pourraient néces­
siter beaucoup plus de temps. 

t 

Premier voyage officiel au Canada du 
ministre français de la francophonie 
mm P A R I S ( P C ) — Le nouveau 
™ secretaire d 'Eta t f rançais , 
chargé de la f rancophonie , M m e 
Lucette Michaux-Chevry entre­
p rend ra d e m a i n son p r e m i e r 
voyage de ministre au Q u é b e c et 
au Canada où elle restera jusqu'à 
mercredi. 

Elle sera demain soir ;i Mont­
réal à l 'occasion du 54ème con­
grès de l ' A C F ' A S ( Associat ion 
c a n a d i e n n e f r a n ç a i s e p o u r 
l 'avancement des sciences ) qui 
s'ouvre lundi et qu 'el le inaugu­
rera en compagnie du ministre 
q u é b é c o i s de l ' E d u c a t i o n . M . 
C laude Ryan. 

Le m ê m e jour M m e Michaux-
C h e v r y doi t s ' en t re ten i r avec 
M m e Lise Bacon, vice-premier 
ministre et ministre des Affaires 
culturelles. Elle sera également 
reçue par le maire lean Drapeau. 

Mardi , à Québec , el le aura une 
seance de travail avec le minis­
t re q u é b é c o i s d e s R e l a t i o n s 
internationales, M . G i l Rémil -
lard avec lequel elle doit bien 
su r s ' e n t r e t e n i r d u p r o c h a i n 
sommet francophone de Q u é ­
bec, a l ' automne 87 et aussi de la 
mise en oeuvre des résolutions 
du premier sommet de Paris. Le 
C o m i t é du suivi, créé lors du 

sommet pour en appliquer les 
décisions, réuni une première 
fois fin avril à Paris, doit d 'ai l­
leurs tenir sa deux ième séance 
de travail jeudi et vendredi pro­
chains . 

Enfin mercredi, le secrétaire 
d'Etat f rançaise la f rancophonie 
se rendra à O t t awa pour y ren­
contrer M . Benoit Bouchard, se­
crétaire d'État canadien chargé 
des problèmes l inguist iques et 
du mult icul tural isme, avant de 
regagner Paris dans la soirée. 

Interrogée hier mat in à Paris, 
par La Presse Canad ienne , M m e 
M i c h a u x - C h e v r y a d é c l a r é 

qu 'e l le attachait beaucoup d ' im­
portance à ce voyage au Canada 
et au Québec qui sont, selon 
el le, parmi les plus dynamiques 
au sein de la f rancophonie . 

M m e Luce t t e M i c h a u x - C h e ­
vry , G o u a d e l o u p é e n n e de 57 
ans, qui fut durant un temps la 
rousse pasionnaria de l'île, était 
tète de liste R P R ( Parti gaulliste 
de Jacques C h i r a c ) aux derniè­
res élect ions législatives de mars 
en G o u a d c l o u p e où elle fut de 
1982 a 1985 . p r é s i d e n t e d u 
Consei l général d u département 
( la seule f emme à occuper de 
telles fonct ions en France ). 

Québec envisage de 
suspendre les permis de 
conduire de ceux qui ne 
paient pas leurs amendes 
um Le gouvernement du Q u é b e c envisage de suspendre les per-
™ mis des contrevenants au code de la route qui n 'auraient 
pas payé leurs amendes , révèle T h e Gazet te . 

Le cabinet doit discuter de cette éventuali té d ' ici deux ou trois 
semaines. 

« U n e telle mesure aurait des dents. S i vous ne payez pas, le 
renouvel lement de votre permis serait refusé », a déclaré dans 
une entrevue accordée au quot idien ang lophone le soll ici teur 
général Géra rd Latul ippe. 

La mesure permettrait au Trésor québécois d 'augmenter ses 
revenus de plusieurs mi l l ions et pourrait également aider à ré­
duire le nombre de personnes qui purgent des peines de prison 
parce qu'el les n e payent pas leurs amendes . 

« El le pourrait également avoir un effet dissuasif. Les gens y 
penseraient à deux fois avant de contrevenir au code de la rou­
te, s'ils savent qu ' i l s vont perdre leur permis s'ils ne paient pas 
leurs amendes » , a précisé le ministre. 

Cet te mesure a été mise en place avec succès en On ta r io et aux 
États-Unis. Presse Canadienne 
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Pluies acides: l'UPA réclame $87 millions des 
gouvernements pour dédommager les acériculteurs 
gm L 'Union des producteurs 
m agricoles ( U P A ) réclame 
des gouvernements d'Ottawa et 
du Québec la somme globale de 
$87 millions, afin de dédomma­
ger les quelque 10 000 acéricul­
teurs québécois qui, depuis cinq 
ans, ont perdu deux millions 
d'entailles en raison du phéno­
mène des pluies acides. 

PIERRE BELIEMARE 

Comme l'expliquait, hier en 
conférence de presse, le prési­
dent de l 'UPA, lacques Proulx, 
on envoie la facture .aux deux 
paliers de gouvernement, « par­
ce ce sont eux qui auraient dû 
intervenir énergiquement pour 
empêcher les pollueurs cana­
diens et américains de détério­
rer l'atmosphère » . 

« Sous prétexte de sauver des 
emplois, les gouvernements lais­
sent dépérir les érablières qui, 
au rythme où progressent les dé­
gâts, sont vouées à une mort cer­
taine dans cinq ans » , ajoute M. 
Proulx. 

Le vice-président de l ' U P A , 
Bernard Duval, a surenchéri : 
« Ce sont ces mêmes gouverne­
ments qui. par contre, nous ont 
imposé, à nous producteurs agri­
coles, des normes très sévères en 
matière d'environnement » . 

Le symposium, regroupant 
plusieurs spécialistes a Québec 
cette semaine, « est venu cou. 

mer que la pollution atmosphé­
rique est manifestement à l'ori­
gine de ce qui est déjà une véri­
table catastrophe » , soutient M . 
Proulx. 

Il a évoqué certaines mesures 
draconiennes adoptées en Euro­
pe, notamment en Allemagne, 
pour freiner la pollution sous 
toutes ses formes. « Ils n'ont pas 
eu peur, eux, de voir disparaître 
des emplois » , a observé, nar­
quois, le président de l 'UPA. 

De retour, d 'ail leurs, d'un 
voyage en Allemagne, M. Proulx 
suggère aux gouvernements « de 
ne pas réinventer la roue. Avant 
de se lancer dans toutes sortes 
de recherches, on devrait aller 
v o i r ce qui a é té fait dans 
d'autres pays et voir si ça ne 
pourrait pas s'appliquer chez 
nous » . 

Cependant, l 'UPA est en voie 
d'achever ses recherches sur les 
dommages causés à l'ensemble 
des producteurs de bois. « Ceux-
ci sont affectés au même titre 
que les acériculteurs » , a enchaî­
né M. Proulx, tout en laissant 
entendre qu'une « autre factu­
re » sera éventuellement ache­
minée aux gouvernements. 

L 'UPA estime que la présente 
facture de $87 millions « n'est 
qu'un strict minimum. |e suis 
convaincu que les pertes réelles 
s'élèvent a un montant substan­
tiellement supérieur à $87 mil­
lions » , dit M. Proulx. 

« Il est plus que temps que les 

gouvernements passent à l'ac­
tion. Depuis des années, on leur 
lance des cris de détresse et ils 
( l e s gouvernements) n'ont, à 
toute fins pratiques, absolument 
rien fait. Ainsi, le Québec est en 
train de perdre, non seulement 
ses érablières, mais la totalité de 

ses forêts situées en zone habi­
tée. » . 

M. Proulx maintient que l'État 
ne devrait plus « céder au chan­
tage -de quelques grandes com­
pagnies établies sur notre terri­
toire » . Pour ce qui est de la pol­
lu t ion en p r o v e n a n c e des 

Êt2ts-Unis. « Ottawa devrait re­
venir à la charge avec plus de vi­
gueur et de détermination. Si on 
avait consacré autant d'efforts à 
régler cette question qu'on en a 
mis à vendre le libre-échange, le 
problème serait sans doute déjà 
oublié » . 

MERCREDI 
DANS 

Ô H 1 K O K U B O N S A Ï 

«L'une des plus belles façons de 
faire rimer amour et toujours» 

Pour la Fête des Mères quelle meil leure 
manière de rnontrer votre amour que 
d'offrir un cadeau qui va vivre pour tou­
jours! 

Le Bonsaï est l'art de faire pousser des 
arbres en miniature en capturant l'am­
pleur de leur forme naturelle. 
Soyez sûr de trouver ce cadeau spécial, 
venez choisir un arbre maintenant et 
nous le garderons pour vous jusqu'à la 
Fête des Mères. 

Prix à partir de $40 

Mar. au s . i n i . 12 h a 18 h Dimanche 13 h à 17 h 

. ":;-'v-"'$m 

*5C5
 Dt RABAIS SUR UN BONSAI A V E C C E T T E A N N O N C E 768, file ST"PAULai outit de McCili 866-0314 

Le gâteau 
de noces 
par Françoise Kayler 

\ 

0UVERTUR 
ONT ÉTÉ RÉNOVÉS 

MAINTENANT 

75000 pi car. ^ 
pour mieux 

! vous servir 

1 4>* • ' £\ 

Piscines entièrement recouvertes 
de vinyle 

18' diamètre 24'diamètre 

1399*1599* 
mur, structure, garantie 15 ans et équipement complet; filtre Jacuzzi, 
écumoir, échelle sécuritaire ou deck, nécessaire d'entretien, sable, 
plomberie, pôle télescopique, crochet et thermomètre. 

ALGICIDE 
Format 
4 litres 

EXTRA SPÉCIAL 

CHAISE 
FLOTTANTE 
pour la fête 

des mères 

SPÉCIAL 

3095$ 

RAMASSE-
FEUILLES 
SK 01 

J99$] 

BALAYEUSE 
BARACUDA 
Nettoyeur 
automatique 
pour piscine 
creusée 

Reg.: 599$ 

49995$] 

G R A N U L A R OR* CHLORINE 
chien1 si< fn qr.inulfs 

N E T WT. v U 

45.4 kg I 

PLUS CHAISE FLOTTANTE 
D'UNE VALEUR AU 

DÉTAIL 

-2995$ 
TOILE SOLAIRE 
HORS TERRE 

18' 39.95$ 
24' 59.95$ 

CREUSÉE 
16' x30 ' 75.96$ 
16' x 32' 81.95$ 
16' x34 ' 86.95$ 

autres grandeurs disponibles 
ovale disponible 

TOILE DE REMPLACEMENT 
HORS TERRE 

16' 115.95$ 
18' 129.95$ 
21" 177.95$ 
24' 199.95$ 
15' x25 ' 179.95$ 
16" x26 ' 212.95$ 
15' x30 ' 207.95$ 
16' x 32' 255.95$ 

HEURES D'AFFAIRES 
LUNDI AU VENDREDI 
9 h à 21 h 
SAMEDI, DIMANCHE 

9 h à 1 7 h 



LE MONDE  
RÉPÉTITION GÉNÉRALE EN VUE DU SCRUTIN DE 1988? 

Cuisante défaite de Thatcher aux 
élections locales britanniques 

IA PRESSE, 
MONTRÉAL, SAMEDI 
10 MAI 1986 
A 12 

REPÈRE 
Sri Lanka: 
minorité 
et 
«minorité» 

I Deux attentats à la bom­
be en moins d'une semai­

ne au Sri Lanka viennent non 
; seu lemen t d 'a l longer la 

longue liste des victimes de 
; ce conflit opposant la majorité 
• cinghalaise (74 p. cent) à la 
I minorité tamoule (18 p. cent), 
! mais, en plus, de compromet-
; tre très sérieusement la relan-
; ce des pourparlers entre les 
; gouvernements indien et sri-
; lankais, en vue de trouver un 
î règlement négocié capable de 
! ramener la paix dans ce pays 
! de 16 millions d'habitants. 

Pour comprendre les diffé­
rends qui opposent Cinghalais 
et Tamouls, il faut remonter à 
la fin des années 50 et au dé­
but des années 60, quand 

. l'ancienne colonie britannique 
' du Ceylan devient pays indé­

pendant. 

La minorité tamoule, un 
peuple considéré comme plus 
entrepreneur et plus travail­
lant que les Cinghalais, occu-

: pe alors les postes-clés de 
; l'économie. Sans compter que 

c'est elle qui fournit au pays la 
' plupart des médecins, des in­

génieurs, des enseignants et 
! des affairistes. La majorité 
! cinghalaise, elle, se retrouve, 
; à ce moment-là, dans le sec-
' teur public. Elle contrôle déjà 

l'État, à toutes fins utiles. 
| * 

Mais, jusque là, les deux 
peuples, qui se ressemblent 
physiquement puisqu'ils sont 
tous deux issus du monde in­
dien mais qui sont, par ail­
leurs, de culture et de langue 
différentes ( les Cinghalais, 
pour la plupart boudhistes, 
parlent cinghalais, tandis que 
les Tamouls, hindouistes en 
majorité, parle une langue du 
groupe dravidien ), cohabitent 
en assez bonne harmonie. 

Puis, à partir des années 
cinquante, le gouvernement 
se met à appliquer une politi-

! que de «cinghaiisation», vrai­
semblablement parce que la 
majorité cinghalaise boudhis-
te se perçoit, elle aussi, com­
me une minorité dont l'identité 
est menacée dans cette mer 
de 900 millions d'Indiens pas­
sés en grande partie à l'hin­
douisme. Les Cinghalais sri-
lankais ressentent également 
un isolement linguistique à 
cause du voisinnage immédiat 
des langues dravidiennes par­
lées dans le sud de l'Inde. 

Le gouvernement, majoritai­
rement cinghalais, rappelons-
le, prendra donc toute une sè-

I rie de décisions et de mesu-
'< res. heurtant ainsi de plein 
i fouet l'autre communauté: 

! • en 1956, le cinghalais est 
j déclaré langue officielle sur 
[ tout le territoire de l'île ; 

• en 1971, le gouverne­
ment implante un nouveau 

| système d'accès à l'enseigne­
ment supérieur, qui aura pour 

'• effet de réduire, en seulement 
trois ans, le pourcentage de 
Tamouls à l'université de qua­
rante à vingt-quatre p. cent. 

En réaction à cette politique 
; de «cinghaiisation» du pays, 
; les Tamouls se sont mis à ré­

clamer un État tamoul indé­
pendant, le «Tami l Eelam», 

i certains leaders préconisant 
l'usage de moyens démocrati­
ques pour accéder à l'autono-

; mie et d'autres encourageant 
les actes de violence pour for­
cer le gouvernement à recon­
naître la nation tamoule et à 
lui concéder une partie du ter­
ritoire sri-lankais dans le nord 
et dans l'est de l'île. 

Jusqu 'à maintenant, tous 
les gouvernements, s'ètant 
succédés à Colombo, se sont 
montrés intraitables sur cette 
question : ils ont tous opposé 
une fin de non-recevoir au dé­
sir d'indépendance des Ta­
mouls. 

Cédant aux pressions de 
son imposant voisin indien, 
qui agit comme médiateur 
dans ce conflit, le vieux prési­
dent Jayewardene (84 ans) 
serait cependant aujourd'hui 
disposé, dit-on, à concéder un 
certain degré d'autonomie aux 
deux régions tamoules du 
nord et de l'est dans le cadre 
d'un système de conseils pro-

! vinciaux. Une concession qui 
pourrait, à tout le moins, être 
acceptable aux modérés sé­
paratistes. Il n'est plus du tout 
certain maintenant que Cin-

| ghalais et Tamouls, qui ne se 
! sont pas assis à la même ta-
i ble depuis six mois, acceptent 
; de reprendre les négociations 

directes. 

PIERRE VINCENT 

« L O N D R E S — Le parti con-
^ servateur de Mme Margaret 
Thatcher vient d'essuyer sa dé­
faite la plus cuisante depuis son 
accession au pouvoir en 1979, 
lors d'élections législatives par­
tielles et locales qui avaient été 
présentées comme une répéti­
tion générale avant les élections 
générales de 1988. 

Le PC britannique a perdu, 
jeudi, un de ses sièges tradition­
nels (son bastion de Ryedale, 
dans le nord de l'Angleterre) et 
a eu beaucoup de mal à conser­
ver le deuxième (celui de West-
Derbyshire). Il a, en outre, es­
suyé un net recul aux élections 
municipales qui se tenaient le 
même jour : dans le scrutin aux 
«conseils locaux», qui concer­
naient les deux tiers des élec­
teurs britanniques, ils ont en ef­
fet perdu 673 sièges, là où le Par­
ti travailliste en raflait 460. 

Les commen ta teu rs sou l i ­
gnaient, hier, au vu des résultats 
définitifs du scrutin de la veille, 
que les explications selon les­
quelles le parti serait victime 
d 'un p h é n o m è n e « n o r m a l » 
d'usure, après sept ans d'exerci­
ce du pouvoir, ne sauraient suf­
fire à justifier l'ampleur du re­
vers. Et ils estimaient que les To­
ries devront réviser, au cours des 
mois qui viennent, la présenta­
tion de leur politique, sinon cer­
taines de leurs options. 

Mme Thatcher devait néan­
moins déclarer, hier, que son 

wm M A N I L L E — La présidente 
™ Corazon Aquino a déclaré 
h ier au sec ré ta i re d ' É t a t 
américain George Shultz que 
l'aide économique U S aux Phi­
lippines est insuffisante en re­
gard des besoins pour payer les 
dettes du pays et combattre les 
rebelles. 

Après un entretien de près 
d'une heure avec Mme Aquino, 
M. Shultz a donné l'assurance 
que «tous les efforts seraient 
faits pour aider le gouvernement 
des P h i l i p p i n e s » . R e n d a n t 
compte de l'entretien, le minis­
tre de l ' Informat ion Teodoro 
Locsin a déclaré que la rencon­
tre avait été «très amicale» et 
avait porté sur les besoins éco­
nomiques et militaires du nou­
veau pouvoir philippin. Il a aus­
si été question des moyens que 
la présidente entendait prendre 
pour faire rentrer dans la légali­
té les guérilleros en lutte armée 
contre le gouvernement. 

À cet égard. Mme Aquino a 
souligné le besoin d'argent pour 
la réhabilitation des rebelles qui 
répondent à son appel à la ré­
conciliation nationale. 

Washington a récemment pro-

H L O N D R E S — Le colonel 
™ Mouammar Kadhafi a dé­
claré que la Libye attaquerait 
tout pays manifestant de l'hosti­
lité ou encourageant le «terroris­
me» envers elle et il a cité l'Itaiie 
et l'Egypte. Il a également an­
noncé que son gouvernement 
avait décidé d'armer les villes le 
long de la Méditerranée pour 
transformer la côte en «ligne de 
feu et de confrontation ». 

« S i les Américains atterris­
sent sur la côte libyenne, ils brû­
leront, ils mourront », a-t-il dit. 

Dans un discours prononcé 
jeudi soir à Benghazi et retrans­
mis par la télévision nationale, 
le dirigeant libyen a dit que, sui-

gouvernement allait continuer 
la même politique, malgré la dé­
faite. « Nous allons poursuivre 
notre politique telle qu'elle est, 
et redoubler d'efforts pour rem­
porter les prochaines élections 
générales », a-t-clle soutenu en 
rendant une visite surprise au 
siège du parti conservateur à 
Londres. 

Pour l'Alliance libérale/socia­
le-démocrate, qui est passée très 
près du doublée, il s'agit d'un 
encouragement considérable et 
d'une reconnaissance, cinq ans 
après son apparition en qualité 
de « t ro is ième fo rce» sur un 
échiquier politique traditionnel­
lement bi-polarisé. 

Neil Kinnock. leader du La­
bour new-look estimait pour sa 
part que ces résultats «consti­
tuent la preuve la plus flagrante 
a ce jour que nous allons former 
un gouvernement majoritaire 
aux prochaines élections généra­
les». Ces dernières mois, le La­
bour a entrepris de mettre au 
pas son extrême gauche, et a 
adouci son image en allant jus­
qu'à abandonner la couleur tra­
dit ionnel lement rouge de ses 
emblèmes pour adopter des tein­
tes plus neutres. 

Pendant la campagne électo­
rale, l'opposition a notamment 
mis l'accent sur la persistence 
d'un fort taux de chômage ( 13,7 
p. cent ) les problèmes en matiè­
re de santé et d'éducation. Mais 
les analystes politiques estiment 

mis une aide supplémentaire de 
$150 millions pour aider le nou­
veau gouvernement phi l ippin, 
ce qui porterait à environ $500 
millions le montant de l'assis­
tance américaine au gouverne­
ment de Manille. 

Mais le directeur du Conseil 
économique et du développe­
ment, le général Solito Monsod. 
a déclaré que cette offre était 
loin d'être suffisante pour un 
gouvernement qui doit payer 
cette année des intérêts de $2.1 
milliards sur une dette extérieu­
re de $26 milliards. Et le secré­
taire de la présidence a indiqué 
que Mme Aquino, tout en expri­
mant son apprec ia t ion pour 
l'aide américaine, a souligné à 
son interlocuteur qu'elle allait 
en deçà des besoins. 

Pour sa part, M. Shultz. la per­
sonnalité américaine la plus im­
portante à se rendre à Manil le 
depuis le départ de Marcos en 
exil et la prise du pouvoir par 
Mme Aquino en février, a décla­
ré que les U S A accéléreront le 
versement de $200 mi l l i ons 
d'aide destinés à résoudre les 
problèmes de liquidités du gou­
vernement philippin. Il a aussi 

vant l'exemple des États-Unis, la 
Libye répondrait à la violence 
par la violence. 

« Â compter de maintenant, 
nous traiterons de la même ma­
nière que l'Amérique traite le 
monde, l'Egypte, l'Italie et tout 
pays que nous considérons com­
me ayant une position hostile 
envers nous, comme encoura­
geant le ti r r o r i sme c o n t r e 
nous» , a poursuivi K a d h a f i , 
dont le discours a été capté par 
la BBC. 

Pour l'instant, « nous épar­
gnons encore notre force mili­
taire et nous évitons encore une 
folle confrontation de ce type, 
mais en cas d'extrême nécessité. 

que les thèmes nationaux ont 
été déterminants. 

Deux raisons sont plus cou­
ramment invoquées pour expli­
quer l'accélération de la détério­
ration de l'image de marque du 
premier ministre et l'érosion du 
pouvoir de son gouvernement : 
les séquelles de l'affaire West-
land — qui a provoqué la démis­
sion de deux ministres en début 
d'année — et le récent soutien 

affirmé que Washington aug­
mentera ses importations al i ­
mentaires en provenance des 
Philippines de $35 millions à 
$50 million et chercheront à ré­
unir $15 millions supplémentai­
res pour des programmes sani­
taires et sociaux. 

Les États-Unis s'efforceront 
également d'ouvrir leur marché 
à d'autres exportations philippi­
nes et d'encourager les investis­
sements afin d'aider à la relance 
économique du pays, a-t-il indi­
qué. 

Avant son départ de Manil le, 
M. Shultz a également indiqué 
que l'ex-président Ferd inand 
Marcos était devenu un «problè­
me» parce qu'il ne veut plus de­
meurer à I law,ii. Il a estimé que 
les appels téléphoniques de Mar­
cos à ses partisans aux Philippi­
nes n'aidaient en rien, bien que 
le gouvernement américain ne 
puisse s'y opposer. M. Shultz a 
toutefois précisé que le problè­
me Marcos n'avait pas été abor­
dé dans ses entretiens a»'ec Mme 
Aquino ni avec les autres mem­
bres du gouvernement. 

— AFP, UPI, Reuter 

nous sommes en mesure de faire 
cela », a dit le chef libyen en 
précisant que la 6 e flotte améri­
caine, qui se sert des ports ita­
liens, pourrait être détruite par 
des opérations suicides libyen­
nes. 

Kadhafi a aussi déclaré que la 
L ibye comnbattrait tout pays 
arabe abritant des unités de la 
flotte américaine. 

Kadhafi a également appelé 
les soldats et les civils égyptiens 
à se jévol ter contre leurs diri­
geants «qui ont apporté la honte 
à l'armée et au peuple égyp­
tiens». 

D'autre part, le numéro un l i-

britannique au raid américain 
sur la Libye. Dans l'un et l'autre 
cas, Mme Thatcher a été abon­
damment critiquée pour le ca­
ractère autocratique de ses déci­
sions, et pour le parti pris pro­
américain de sa politique. 

Le président du parti conser­
vateur, M. Norman Tebbit, a ad­
mis hier sa «profonde décep­
tion» même si, selon lui, les 
élections de jeudi ne représen­
tent qu'un «avatar» ne pouvant 

byen estime qu'il sera du devoir 
de l ' U R S S d'utiliser des missiles 
pour réduire au silence les Crui­
se et de préserver la paix en Mé­
diterranée et dans le monde «si 
les États-Unis font usage de mis­
sile Cruise contre la Libye». 

La chaîne de télévision améri­
caine CBS avait affirmé lundi 
que les U S A e n v i s a g e a i e n t 
l'éventualité d'une nouvelle at­
taque contre la Libye à l'aide de 
missiles de croisière. Mais le co­
lonel Kadhafi a déclare que le 
peuple l ibyen « n e c ra in t ni 
l 'Amérique, ni les missiles Crui­
se, ni même les bombes nucléai­
res». 

À Madrid, le gouvernement 
espagnol a décidé hier l'expul­
sion immédiate du consul géné­
ral de Libye et l'arrestation d'un 
colonel de l 'armée espagnole, 
accusé d'avoir eu des contacts 
avec le régime libyen, a-t-on ap­
pris de source officielle. Le con­
sul l ibyen, M. Saed Mohamed 
Alsalam Esmaiel, a été invité à 
quit ter le terr i toire espagnol 
sans délai pour «activités in­
compatibles avec son statut di­
plomatique». 

À Rome, on a appris de bonne 
source que 12 Libyens ont été ré­
cemment expulsés d'Italie. Dou­
ze Maghrébiens, en majorité Tu­
nisiens, et 15 personnes d'origi­
ne s l a v e , ma is don t la 
nationalité n'a pas été précisée, 
ont également été expulsés à la 
suite d 'une série de perquisi­
tions et d'interpellations menées 
ces derniers jours par la police 
italienne. 

— Reuter, AFP, UPI 

h 

présager des résultats des législa­
tives. 

Cependant, visiblement saisis 
par le doute, un nombre gran­
dissant de conservateurs se de­
mandent si M. Tebbit est le 
mieux placé pour les conduire à 
la victoire. Ils lui reprochent no­
tamment son intransigeance et 
son ton cassant, qui déplairaient 
aux électeurs conservateurs mo­
dérés. 

— AFP 

DÉPÊCHES 
I R A N : Iran et Irak affirment 
tous deux avo i r marqué des 
points importants dans la guerre 
qui les oppose : six brigades ira­
niennes détruites et un grand 
nombre de soldats faits prison­
niers, affirme d'une part Bag­
dad, tandis que Téhéran déclare 
que «les forces iraniennes occu­
pent depuis hier de nouvelles 
positions dans le secteur sud du 
front, à l'issue de violents com­
bats qui ont fait des centaines de 
tués parmi les soldats irakiens». 
N O R V È G E : la nouvelle pre­
mière min is t re de No rvège , 
Mme Gro Harlem Brundtland, a 
annoncé hier la composition du 
nouveau gouvernement travail­
liste norvégien, qui comprendra 
huit femme sur dix-huit minis­
tres. Un record mondial, estime-
t-on à Oslo. 

Z A G R E B x la justice yougoslave 
rendra son verdict mercredi 
dans le procès du criminel de 
guerre présumé Andrija Artuko-
vic. Agé de 86 ans, Artukovic a 
été inculpé pour, notamment, 
trois massacres collectifs. L'ac­
cusé, qui s'est assoupi à plusieurs 
reprises pendant son procès, ris­
que cependant la peine de mort. 
N I C A R A G U A * l'embargo com­
mercial décrété le 7 mai 1985 
par les États-Unis a déjà coûté 
$93,3 millions au Nicaragua, se­
lon les autorités sandinistes à 
Managua. 

O N U t le secrétaire général de 
l 'ONU, lavier Perez de Cuellar. 
aff irme que les cinq grandes 
puissances membres perma­
nents du Conseil de sécurité, 
n'avaient pas consulté les dos­
siers sur Kurt Waldheim avant 
sa n o m i n a t i o n à la tête de 
l 'ONU. 

Israël-Syrie: des mots, 
des mots, pour le moment 
jm J E R U S A L E M — Israel et les États-Unis se sont 

efforcés hier de désamorcer la tension créée 
par les rumeurs faisant état d'une attaque «immi­
nente» de l'armée israélienne contre la Syrie. ' 

À lérusalem, le premier ministre Shimon Pérès a 
déclaré : « le puis vous assurer qu'lsraél n'a pas la 
moindre intention d'attaquer la Syrie. La tension 
entre les deux pays se situe pour le moment au ni­
veau des paroles et, à ce niveau, on parle et on parle 
beaucoup trop ». 

À Washington, le gouvernement américain a 
également indiqué hier qu'il ne disposait d'aucune 
indication sur l'imminence d'un conflit entre Israel 
et la Syrie. « Nous sommes toujours préoccupés par 
les tensions dans la région, mais nous n'avons con­
naissance d'aucun changement objectif de la situa­
tion sur le terrain qui fasse penser à l'imminence 

du déclenchement d'hostilités », a déclaré le porte-
parole du département d'État, M. Charles Redman. 

leudi soir, la chaîne de télévision américaine 
CBS, citant des sources non identifiées proches des 
services de renseignements occidentaux, avait affir­
mé qu'Israël «allait frapper en Syr ie» et que le mi­
nistre israélien de la Défense, Yitzhak Rabin, en 
visite aux États-Unis, en aurait informé les respon­
sables américains. 

Par ailleurs, M. Pérès a annoncé hier que les 
États-Unis ont débloqué $375 millions en faveur de 
l'État hébreu au titre d'une aide économique d'ur­
gence. Le premier ministre israélien a précisé que 
M. George Shultz, secrétaire d'État américain, lui 
avait annoncé l'octroi de cette somme, dans un 
message qui lui a transmis M. Thomas Pickering, 
ambassadeur américain en Israël. AFP 

Malouines: un fardeau bien lourd 
•

L O N D R E S — Les Britanniques commencent 
à trouver que le fardeau des Malouines est 

lourd à porter, aussi viennent-ils de décider de 
replier les deux tiers des effectifs de leur garnison 
d'environ 3 000 hommes qui se trouve dans 
l'archipel. 

Les autorités gouvernementales à Londres se 
sont empressées, hier, de limiter la portée politi­
que de cette décision, faisant valoir que la cons­
truction récente d'un aéroport moderne â Port-
Stanley permet de renforcer très vite, au besoin, 
les troupes qui resteront aux Malouines. 
• Au moment de l'invasion dés iles Malouines 

par les Argentins, il y a quatre ans, l'insuffisance 
de moyens logistiques n'avait pas permis aux Bri­
tanniques de renforcer immédiatement la petite 
poignée d 'hommes qu' i ls main tena ient sur 
l'archipel de l'Atlantique sud. I l avait donc fallu 
que Mme Tatcher envoie une énorme armada à 
15 000 kilomètres des côtes britanniques, pour 
reprendre le contrôle des iles. Le conflit avait fait 
un millier de morts de part et d'autre. 

Depuis cette guerre, la Grande-Bretagne main­
tient sur les iles environ 3 000 hommes, dont 

l'approvisionnement en armes et en nourriture 
doit être effectué à grands frais à l'aide d'avions 
gros porteurs transitant par l'île de l'Ascension. 
La défense des îles reviendrait, estime-t-on de 
source indépendante à Londres, à près de $4 mil­
lions par jour au Trésor britannique. 

Le moment est particulièrement propice pour 
réaliser ces compressions budgétaires aux Ma­
louines, fait-on remarquer dans les milieux diplo­
matiques britanniques : outre le fait que les liai­
sons aériennes avec l'archipel sont désormais 
plus faciles, le climat politique actuel permet 
d'effectuer le retrait sans trop de risques. Quatre 
ans après la fin des hostilitéset en raison notam­
ment du changement de régime en Argentine, la 
menace d'une nouvelle invasion s'est en effet 
considérablement atténuée. 

Par ailleurs, l'allégement de la garnison donne­
ra un argument de plus aux Britanniques pour 
plaider en faveur d'un retour progressif à la nor­
male dans les relations anglo-argentines, sans 
pour autant lâcher quoi que ce soit sur le princi­
pe de la souveraineté. 

— AFP 

Manille a besoin d'une 
aide économique 
accrue des États-Unis 

s i a e m e a e s r n m p p i 

Kadhafi prêt à attaquer tout pays 
«hostile», y compris l'Egypte 

Le secrétaire d'Etat américain George Shultz et la pré­
sidente des Philippines Corazon Aquino. photo AP 
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EST PROUVE! 
CE CREST COMBAT 

LE TARTRE. 
VOICI COMMENT VOTRE DENTISTE COMBAT 

LE TARTRE DEUX FOIS PAR AN. 

DU NEUF! 

DENTIFRICE A LA MENTHE FRAICHE 

Combat le tartre. 

Fluoristat 

VOICI MAINTENANT COMMENT COMBATTRE 
LE TARTRE QUOTIDIENNEMENT! 

Le tartre est un problème chronique . 
et très courant. Pour une bonne hygiène ^ | 
buccale faites enlever le tartre sur vos 
dents par votre dentiste ou hygiéniste. Mais 
jour après jour le tartre so reforme sur les dents 

Maintenant la nouvelle formule 
de Crest à la menthe fraiche. qui combat 
le tartre, aide à prévenir le tartre simplement 
par un brossage quotidien des'dents. 

La nouvelle formule de Crest qui combat 
le tartre, peut aider a enrayer la formation 
d e tartre au-dessus des gencives et prolonge 
cette fraiche sensation de propreté. 

Voici le nouveau Crest à la menthe fraîche. Une première dans le monde 
des dentifrices! Ce dentifrice révolutionnaire permet de combattre le 

tartre, ce dépôt dur au-dessus des gencives, chaque fois que vous vous brossez 
les dents. 

La nouvelle formule de Crest à la menthe fraîche combat le tartre. Testé par 
des milliers de dentistes et hygiénistes, ce Crest a été utilisé avec succès et a su 
gagner la confiance de plusieurs millions d'utilisateurs. 

DËPtiisl 
MÊME FLUORISTAT QUI 

COMBAT LA CURIE. 
Le nouveau Crest â la menthe fraîche, 
fait plus que combattre le tartre, il 
combat la carie grâce au fluoristat, 
ce même agent efficace, éprouvé en 
clinique, contenu dans le Crest ordi­
naire. Vous profitez donc de la même prévention 
contre la carie qui a rehdu le Crest si célèbre. 

" l i s 

Combattre le tartre de façon régulière, doit maintenant 
faire partie de votre programme d'hygiène buccale. Voyez 
votre dentiste deux fois par année. Et brossez vos dents 
quotidiennement avec le nouveau Crest à la menthe fraîche 
celui, en qui on a le plus .confiance... C'est prouvé, il combat 
le tartre. 

"Crest contient du fluorure de sodium qui est. a notre avis, un 
; agent efficace de prevention de la carie et se révèle d'une utilité 
• appréciable dans le cadre d'un programme consciencieux 

d'hygiène buccale et de soins professionnels réguliers." 
ASSOCIATION DENTAIRE CANADIENNE 

LE NOUVEAU CREST 
DANS U BOITE ARGENT, 

UN RÉSISTARTRE! 
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Pour 
oeil de 
velours et 
main 
de fer 
mm T O K Y O — La police mé-
™ tropolitainc de Tokyo a sé­
lect ionne l'officier le plus ave­
nant pour lui confier une tache 
delicate : assurer la sécurité rap­
prochée de Lady Diana tout au 
long de la visite de cinq jours 
que le Prince et la Princesse de 
Galles effectuent au lapon. 

« Nous a v o n s pr i s so in de 
choisir l'officier le plus avenant 
pour veiller sur la plus belle et la 
plus elegante princesse du mon­
de ». a indiqué un haut respon­
sable de la police. 

L'heureux élu est Koichi Shi-
negobu. 3b ans, un expert en 
arts martiaux qui parle couram-
ment l'anglais. Avec une taille 
d'un mètre quatre-vingt un, en­
core relativement peu fréquente 
chez les laponais, le policier de 
charme convient bien pour assu­
rer la sécurité de la Princesse qui 
mesure dit-on un mètre soixan­
te-dix huit, a ajouté ce responsa­
ble. 

Les a u t o r i t e s j a p o n a i s e s 
avaient pensé initialement con­
fier cette mission de confiance à 
un o f f i c i e r du s exe f é m i n i n , 
mais les Britanniques ont insisté 
pour qu'un policier plus large 
d'épaules veille sur la Princesse, 
indique-t-on de même source. 

Charles et Diana sont arrives 
jeudi soir à Osaka pour une visi­
te officielle qui prendra fin le 13 
mai. — ACP 

p h o t o Reuler 

La Princesse Diana jette un regard vers la serveuse ja­
ponaise en costume traditionnel au cours d'un repas 
officiel à Kyoto. 

Maintenant, plus que jamais, 

C ' E S t LE B O N M O M E N T POUR 

L'AMÉRIQUE 
DU SUD 

A partir de 

1 4 6 5 $ 
'Taxes et frais d e 
s e r v i c e en s u s . 

ARGENTINE 
ET BRÉSIL 

%#e prix comprend: 2 semaines à Buenos 
Aires, aux Chutes Iguazu et à Rio; billet d'avion 
aller-retour; hébergement; transferts; visites 
de villes d'une demi-journée; etc. Pour de 
plus amples détails, appelez votre agent de 
voyages ou Aerolineas Argentinas. 

AEROUNEAS ARGENTIA/AS 
2085, avenue Union, bureau 100, Montréal, Québec H3A 2C3 (514) 282-1011 

1235, .ueBay, Toronto, Ontario M5R 3K4 (416) 967-6043 

I N I M I T A B L E D I F F É R E N C E 

PREMIER HOMME SUR L'EVEREST 
Décès à 72 ans du sherpa 
népalais Tensing Norgay 

• NEW DELHI - Le sherpa 
™ Tensing Norgay vient de 
mourir à l'âge de 72 ans à Dar-
jeeling au pied même de l'Eve­
rest qu'il fut le premier à vaincre 
en compagnie de Sir Edmund 
Hillary, 33 ans plus tôt. 

Personnalité marquante du 
monde de l'alpinisme, Tensing 
jouissait d'une grande populari­
té dans le nord de l'Inde, où il 
dirigeait une école de montagne 
à Darjeeling. Encore très actif 
jusqu'à ces dernières années, il 
organisait aussi des trekkings au 
Népal et son renom lui attirait 
une riche clientèle américaine, 
même s'il déplorait la commer­
cialisation de l'Himalaya. 

Le 29 mai 1953, Il avait été le 
premier, avec le Néo-zélandais, 
Edmund Hillary, à fouler le toit 
du monde, l'Everest ou Chomo 
Lung ( 8 887 mètres), exploit 
vainement tenté à diverses re­
prises. 

Les deux hommes avaient été 

les seuls de l'expédition britan­
nique du colonel John Hunt à 
escalader les derniers 120 mè­
tres conduisant au sommet, cône 
de neige parfait, dira Hillary, 
qui portant quelques instants 
son masque à oxygène, prend 
alors une photo de Tensing. 
Bouddhiste fervent, celui-ci 
dresse alors dans la neige un 
petit autel et y dépose des bis­
cuits et des sucres d'orge en of­
frande au Bouddha. 

Premier sherpa à avoir les 
honneurs du sommet, Tensing a 
réussi l'ambition de sa vie : « Les 

gens de chez moi se soucient 
moins que ceux de chez vous de 
gravir les montagnes, mais entre 
le Chomo Lung et moi, c'était 
une autre affaire », a-t-il déjà ex­
pliqué. 

Celui que ses compagnons 
sherpas appelaient le «Tigre des 
neiges», né en 1914 à Tami, petit 
village près de l'Everest, avait 
commencé sa carrière de por­
teur en 1935. Il était déjà célèbre 
pour avoir atteint sur l'Everest 
en 1952, les 8 600 mètres avec le 
suisse Raymond Lambert. 

— AFP 

Everest: Canadiens retardés 
mm TORONTO — Les onze alpinistes canadiens qui tentent d'at-
™ teindre le sommet du mont Everest ont été retardés par de vio­
lentes tempêtes de neige qui créent un fort risque d'avalanche. Le 
chef de l'expédition, Jim Elzinga, estime que le groupe devra attendre 
au moins une semaine avant de se lancer à l'assaut du sommet, a fait 
savoir hier par voie de communiqué la Banque continentale du Cana­
da, qui est l'un des principaux commanditaires de l'expédition. 

— CP 

ru 

I N C 

• 

dfljJHûd boâîûbiû. garantit 
le respect des choix. 

Choisir c'est aussi avoir accès 
à une gamme de prix. 

dfl̂ Hfld boJMlûixjL. propose 
des arrangements funéraires 

à partir de: 

417$ 
(aussi disponibles en pré-arrangements) 

Dans l'intérêt des vôtres, appelez 

ÙSif^sui boBoJxû. ,NC. 

(514) 270-3111 

Veuillez me faire parvenir: 
• Votre dépliant sur les pré-arrangements. 
• Votre brochure sur les successions. 
• Votre brochure sur le cimetière près du fleuve. 

Nom: 
Adresse: 
Ville: 

m 

Code postal: 
Prov. : 
Tél.: . 

I N C . 

1120, rue Jean-Talon Est, Montréal, Qc, H2R 1B9 • 
r 

PROLONGEZ 
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LOUISE LAVIGUEUR ET LES MILLIONS DE DOLLARS DE SA FAMILLE 

Le tuteur souhaite un règlement à l'amiable 
Mi I I c n f a t t n r n f n r n k l n t-.Ani . i_ . . . . . . . 

Il serait préférable, pour 
tout le monde, que la famil­

le Lavigueur règle ses histoires 
de millions de dollars à l 'amia­
ble, sans l'intervention d'avo­
cats et de juges. 

JOYC1 MAPIIR  

C'est ainsi que Guy Trudeau, 
50 ans, nommé tuteur de Louise 
Lavigueur par la Cour supérieu­
re mercredi, voudrait que se ter­
mine la saga des Lavigueur. 
« Cela éviterait bien des déchire­
ments et des traumatismes », ex-
plique-t- i l . 

Ce gros lot de quelque $7 mil­
lions, gagné fin mars, n'est plus 
qu'un cauchemar pour la jeune 
Louise, 16 ans, à qui ses frères et 
son père, Jean-Guy, refusent dé­
sormais d'adresser la parole. 

Trudeau, un comptable sans 
enfants, a dit à LA PRESSE jeudi 
qu'il ne connaissait Louise que 
de vue avant les événements qui 
ont changé la vie de cette famil­
le sans prétentions, à revenus 
modestes. Une semaine après le 
gain spectaculaire des Lavi­
gueur, Trudeau devait rencontré 
Loui se Lavigueur chez des cou­
sins de sa femme. 

Elle lui a raconté à cette occa­
sion comment son père Jean-
Guy, ainsi que ses frères, refu­
saient de ia voir. Pourtant, tout 
le monde avait profité de l'im­
portante somme d'argent, sauf 
elle, parce que plusieurs jours 
avant le tirage, son père l'avait 
renvoyée de la maison. Il lui 
était dorénavant devenu impos­
sible de rentrer. 

Elle avait toujours participé à 
l'achat en groupe de billets de 
loterie. Chaque semaine, tous les 
membres de la famille remet­
taient $2 au père qui se char­
geait ensuite d'acheter des bil­
lets de loterie. Et ce fut le fa­
meux coup de chance. 

« L'histoire des Lavigueur, 
c'est un conte de fées qui s'est 
transformé en drame familial », 
dit M. Trudeau qui ajoute que 
c'est maintenant à lui et à sa 
femme, Linda, de s'occuper de 
Louise, déprimée et démunie de­
puis ce fameux gros lot. 

M. Trudeau a pris les choses 
en main lorsqu'il a appris que 
l'adolescente n'avait pas eu droit 
à sa part de la cagnotte, quelque 
$1,2 million. Avec le consente-

Le samedi 10 mai 
d e 9 h a 1 7 h 

Le dimanche 11 mai 
d e 9 h a 14 h 

Armes a n t i q u e s e t m o d e r n e s , mllitaria, 
é p è e s , c a r t o u c h e s , e t c . A c h a t , v e n t e 
o u é c h a n g e , 
au 

L'ARÉNA DE WESTMOUNT 
4675, rue Sainte-Catherine Ouest 

Organisée par r A s s o c i a t i o n d e s 
collectionneurs d'armes du Bas-Canada. 

Rens.: 481-2012 
A d m . : 3$ p a r p e r s o n n e 

P r o c h a i n e e x p o s i t i o n : 1 5 j u i n 1 9 8 6 

Centre de services 
sociaux Ville Marie 
Ville Marie Social 
Service Centre 

Avis de  
changement d'adresse 

À compter du 12 mai 1986, la 
DIRECTION DE LA PROTEC­
TION DE LA JEUNESSE sera 
situé à l'adresse suivante: 

5 , W e r e d a l e P a r k 
W e s t m o u n t ( Q u é b e c ) 

H 3 Z 1 Y 5 
N o u v e a u n u m é r o d e t é l é p h o n e : 

935-6196 

« J'entends veiller aux intérêts 
de Louise au meilleur de ma 
connaissance », dit M. Trudeau 
en ajoutant qu'il ne le fait pas 

dans l 'espoir d'obtenir lui aussi 
une part de ce lot controversé. 
« Je suis à l'aise. J'ai une maison, 
trois voitures et pas de dettes, le 

n'ai pas besoin de son argent. Je . 
fais ce que je fais parce que je'; 
trouve cette situation déplora-
ble. » .* 

Vi l le de Montréal 

Louise Lavigueur 
ment de la jeune fille, il a trouvé 
un avocat et institué des procé­
dures judiciaires, parce que, ex-
plique-t- i l , « je veux que justice 
soit faite ». 

La semaine dernière, la Cour 
supérieure a saisi tous les fonds 
de la famille Lavigueur, soit 
quelque $ 6 , 4 millions, en espé­
rant que le clan règle ses histoi­
res à l'amiable, faute de quoi, le 

t é l é p h o t o C P 

tribunal se réunira du 9 au 12 
juin pour trancher. Si rien n'est 
réglé à l'amiable, Louise Lavi­
gueur intentera peut-être des 
poursuites à titre de dommages 
contre son père, dit M. Trudeau. 

Même si la jeune fille ne ga­
gne pas sa cause, M. Trudeau af­
firme qu'il ^'occupera d'elle jus­
qu'à ses 18 ans et même après si 
elle le veut. 

Proposit ion d e révision d e la réglementation e n matière 
d e z o n a g e c o m m e r c i a l 
Dans le c a d r e de la révision de la rég lementa t ion en mat iè re de z o n a g e c o m m e r c i a l , la 

Ville d e Mont réa l t iendra six aud iences pub l iques , du 12 a u 3 0 mai prochain , af in d ' e n t e n d r e les ci­
toyens et o r g a n i s m e s qui ont d é p o s é un m é m o i r e . 

DATES E T L I E U X D E S R E N C O N T R E S 
Le lundi , 1 2 m a i C e n t r e cu l ture l e t sport i f d e l 'Est 

4 3 7 5 , r u e Onta r io e s t 
M a i s o n d e la Cu l tu re d u P l a t e a u - M o n t - R o y a l 
4 6 5 , a v e n u e d u M o n t - R o y a l e s t 

Pav i l lon L e Prévos t 
7 3 5 5 , a v e n u e C h r i s t o p h e - C o l o m b 

C e n t r e C laude . -Robi l la rd 
1 0 0 0 , a v e n u e É m i l e - J o u r n a u l t 

M a i s o n d e la C u l t u r e M a r i e U g u a y 
6 0 5 2 , b o u l e v a r d M o n k 

M a i s o n d e la Cu l tu re d e C ô t e - d e s - N e i g e s 
5 2 9 0 , c h e m i n d e la C ô t e - d e s - N e i g e s 

T o u t e s les a u d i e n c e s d é b u t e r o n t à 19 h 3 0 et la présentat ion d e s m é m o i r e s ne devra 
pas d é p a s s e r 15 minutes . 

L e m a r d i , 1 3 m a i 

L e lundi , 2 6 m a i 

L e m a r d i , 2 7 m a i 

Le j e u d i , 2 9 m a i 

L e v e n d r e d i , 3 0 m a i 

LeChoiK 

gjjjjptx[parExcellence 

T o i i e so la i re 
\ A Q U A C O V E B 

l 

A v e c PisGines Unies 
2 GARANTIES 

MARCHAND ET MANUFACTURIER 

555Su8ola»«? | 
S O L - R | 

V remplacement^ 

Peigne ̂  

l ' C X c l U 

et de* 
pri*-

37 MAGASINS 
POUR VOUS SERVIR 

B A T H U R S T N . B . 
2 4 5 0 S T - P e t e r s Ave 

5 0 6 - 5 4 6 - 3 3 0 1 

B R O S S A R D 
7 5 7 5 b o u l Tascr ie reau 

5 1 4 - 6 7 6 - 1 5 0 3 

C H A M B L Y 
1177 B o u r g o g n e 

5 1 4 - 6 5 8 - 1 9 4 9 

C H I C O U T I M I 
1333 b o u l . S t - P a u l 

4 1 8 - 5 4 5 - 3 5 0 1 

C H O M E D E Y - L A V A L 
2 0 0 9 A u t o r o u t e 440 

5 1 4 - 6 8 2 - 3 1 0 0 

C O R N W A L L O N T . 
B o i t o n s M a l l - Earners Corner 

6 1 3 - 9 3 2 - 0 4 6 9 

C O W A N S V I L L E 
6 0 8 rue S u d 

5 1 4 - 2 6 3 - 2 5 4 5 

D R U M M O N D V I L L E 
7 7 7 M e r c u r e 
8 1 9 - 3 7 7 - 5 5 5 8 

G R A N B Y 
4 8 0 rue G u y 

5 1 4 - 3 7 5 - 5 5 2 5 

J O L I E T T E 
5 8 0 B o u l . Bar re t te 

5 1 4 - 7 5 9 - 3 7 7 2 

L ' A S S O M P T I O N 
9 7 5 L ' A n g e G a r d i e n 

5 1 4 - 5 8 9 - 4 1 3 6 

L E V I S 
5 5 5 R t e T r a n s - C a n a d a 

4 1 8 - 8 3 3 - 2 1 7 3 

L O N Q U E U I L 
891 b o u l . S t e - F o y 

5 1 4 - 6 7 4 - 3 7 0 7 

O R M S T O W N 
1694 I s l and R o a d 

5 1 4 - 8 2 9 - 2 3 0 7 -

P L A N T A G E N E T O N T . 
747 G e r a r d S t ree t 

6 1 3 - 6 7 3 - 5 4 1 8 

P O I N T E G A T I N E A U 
8 1 5 b o u l . S i - R e n é 

819-568-4454 

P R I N C E V I L L E 
2 3 5 b o u l . s B a r i l 
8 1 9 - 3 6 4 - 5 4 2 7 

Q U E B E C 
1 0 0 0 b o u l . C a p u c i n s 

4 1 8 - 5 2 9 - 0 2 8 3 

Chez Piscines Unies 
vous faites affaire 
avec les propriétaires 

Q U E B E C 
2 8 2 5 B o u l . H a m e l 

4 1 8 - 6 4 8 - 1 7 9 5 

R O C K F O R E S T 
4 4 0 1 b o u t . B o u r q u e 

8 1 9 - 5 6 4 - 1 5 2 9 

R O U Y N 
6 6 P r i n c i p a l e 
8 1 9 - 7 6 2 - 7 7 2 9 

S H A W I N I G A N 
9 6 2 3 b o u l . d e s H ê t r e s 

8 1 9 - 5 3 9 - 6 6 7 7 

S T - B A S I L E L E G R A N D 
1 0 4 r u e Mor ie r 
5 1 4 - 6 5 3 - 1 8 4 2 

S T - C O N S T A N T 
l 2 5 S t - P i e r r e 
5 1 4 - 6 3 2 - 8 6 8 0 

S T - H U B E R T 
3 9 1 9 b o u l Tascr ie reau 

5 1 4 - 6 7 6 - 4 0 2 0 

S T - H Y A C I N T H E 
1 5 8 4 5 S ' - L o u i S 

5 1 4 - 7 7 3 - 6 6 3 4 

S T - J E A N S U R R I C H E L I E U 
22 J a c q u e s - C a m e r S u d 

5 1 4 - 3 4 7 - 9 8 3 3 

S T - J E A N S U R R I C H E L I E U 
3 4 5 b o u l S é m i n a i r e 

5 1 4 - 3 4 8 - 6 8 5 1 

S T - J E R O M E 
2 3 9 5 b o u l . L a b e l l e 

5 1 4 - 4 3 6 - 9 0 3 7 

S T - L A U R E N T 
2 1 7 0 b o u l L a u r e n t i e n 

5 1 4 - 3 3 2 - 6 0 6 0 

S T - L O U I S DE F R A N C E 
761 S t - A l e x i o u e s t 

819-379-6374 

S T E - M A R I E D E B E A U C E 
1 0 5 6 b o u l . V a c h o n 

4 1 8 - 3 8 7 - 2 1 2 1 

T E R R E B O N N E 
1 7 1 5 C h e m i n G a s c o n 

5 1 4 - 4 7 1 - 9 9 0 3 

T R A C Y 
• 4 0 2 M â r i e - V i c t o n n 

5 1 4 - 7 4 2 - 8 4 3 3 

T R O I S - R I V I E R E S 
5 8 2 5 b o u l . R o y a l 

8 1 9 - 3 7 5 - 7 7 7 1 

V A L L E Y F I E L D 
196 b o u l . M g r L a n g l o i s 

5 1 4 - 3 7 1 - 6 1 6 9 

VOTRE IMAGINATION 
CONDUISEZ LA SAMURAI ALLONGÉE 
1986 ET SOYEZ DANS UN MONDE À PART 
Dans un véhicule qui a été mis au point pour vous 
donner la liberté, imaginez-vous la liberté 
supplémentaire que vous pouvez avoir avec la 
Samurai Allongée. 
Imaginez, la liberté de vous rendre où vous voulez 
et de prendre ce que vous voulez avec vous. 
Imaginez, plus de charge, plus d'équipement de 
pêche et de chasse, plus d'espace pour empaqueter 
presque tout ce dont vous avez besoin. 

Tout standard! 

El Entraînement à 4 roues motrices en cours de route. 
El Transmission à 5 vitesses. 
El Garantie du groupe motopropulseur de 

24mois/40000km. 
El Freins à disques assistés à l'avant. 
El Pneus radiaux toutes saisons. 
El Plus 38 autres caractéristiques standard importantes. 

Tout ceci pour: 

11495°°*' 

Essayez une Samurai Allongée chez votre 
concessionnaire Suzuki le plus près. 

LAVAL 
Bauer Automobiles Liée 

37 boul. Sle-Rose 

625-6904 

LAVAL 
Laval Auto Suzuki 

2020 boul. des Laurentides 

668-2020 

TRACY 
D . R . Auto Sélect Inc. 

225 Route Marie-Vjctorin 

742-2777 

PIERREFONDS 
Auto Torii'-n Suzuki 

14350 ouest boul. G o u i n 

620-7031 

STE-AGATHE 
Automobiles Gi roux Labelle Inc. 

76 Préfontaine csl 

326-1615 

VALLEYFIELD 
Gil les Caron Automobiles Inc. 

336 boul. Langlois 

371-8511 

ST-JEAN 
R. Parent Suzuki 

225 Jacques-Cartier Sud 

347-9011 

ST-HUBERT • 
Si-Hubert Automobiles Suzuki 

2755 Montée Sl-Hubcrt 

676-0239 . 

ST-HYACINTHE 
Autos Léonard Gariépy Enr. 

70S boul. Laurier 

774-1332 

DRUMMONDVILLE 
Valois & Frères Auto Inc. 

125 boul. Lemire ouest 

478-8148 

MONTRÉAL 
Auto Cité Suzuki 

7705 Le Mans 

254-6068 

VICTORIAVILLE 
Automobiles Pierre Méthot Inc. 

570 ouest Notre-Dame 

758-6461 

SHERBROOKE 
Gilles Lemire Auto Inc. 

1681 ouest R ing 

569-7528 

CAP-DE-LA-MADELEINE 
Ravmond Larochellc Automobiles Enr. 

380 rue Thibeau 

375-7111 

GRANBY 
Granby Suzuki Enr. 

872 Dufferin 

372-2368 

LACHINE 
Lachinc Suzuki Inc. 

2075 Notre-Dame 

634-7265 

S U Z U K I 4 X 4 

•Taxes, frais de transport et de préparation par le concessionnaire en sus. Le concessionnaire peut vendre à meilleur marché. i 

Veuillez noter que la tenue de route de la Samurai est différente de celle d'une voiture de tourisme ordinaire. Evitez les virages trop serrés, les manoeuvres brusques et portez toujours votre ceinture de sécurité. Pour des renseignements précis concernant la conduite, veuillez lire votre manuel du propriétaire 
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À viorne SGRVJIŒ 
JDQArd&SSMS 

Inuitù. et Léqumeù. 
Suite à des délais de livraison et/ou aux variations climatiques de 

certaines régions, des difficultés d'approvisionnement en fruits; • 
et légumes peuvent survenir. Si cette situation devait se produire, 
votre marchand IGA veillerait à ce que chacun de ses clients soit • 

. ' entièrement satisfait. 

BOEUF 

Ordinaire 

CUISSES 
DE POCILET FRAIS 

Avec dos 

• Q 

9 $ / k 9 
/ l b 

152 
• f $/kg 

/ l b 

POITRINES 
DE POULET 
FRAIS 
Avec dos 

171 169 
fe&9 $ / k g | ^ $ / l b 

JAMBON 
DÉSOSSÉ 
Tout cuit 
Genre toupie iio If 8 

r ÉCONOMISEZ 50<| 
Prix annoncé: 

1,49 

Mi 
ce t 

I 
I Valide dans tous 
• les supermarchés 
I IGA du 12 au 
• 17 mai 1986 
I seulement. Limite 
• d'un bon par 
I client. 

SAUCISSES 
FUMEES 
Ordinaires, 
tout boeuf, Bar-B-Q 

MAPLE LEAF 
Paq. 4 5 0 g 

Borne nwwelle 
NOUVEAU 
SUPERMARCHÉ IGA 
Les membres de la grande 
famille IGA sont heureux d'accueillir 
messieurs Denis Robillard et 
Louis Quesnel, copropriétaires du 
tout nouveau supermarché IGA 
situé au 43, rue Ste-Anne 
Ste-Anne de Bellevue 

SUPERMARCHES 
RÉNOVÉS 
Félicitations à messieurs 
Martin & Roger Rodrigue — St-Georges Ouest 
Tancrède Boyer — Ormstown 
David Fortier — Deux-Montagnes 

pour les magnifiques rénovations 
apportées à leur supermarché IGA. 

Lundi, le 19 mai, Fête! 
Consultez votre marchand IGA 

pour connaître les heures d'affaires. 

Un cahier publicitaire sera 
distribué à votre domicile. 

Consultez ses pages 
débordantes de 

nombreuses autres 
aubaines. 

(Si vous ne recevez pas ce cahier 
publicitaire, demandez-en un à 

votre marchand IGA) 

I 

l O-ECDDDDQ'O 
L _ _ _ — 

I 

1 
NIELSEN 3 9 4 1 3 0 0 H |  

1 

Recherchez en magasin les 
cartes identifiées 

"Offre Spéciale". 
En plus de nos nombreuses aubaines 

hebdomadaires, elles vous proposent une 
foule de rabais supplémentaires. 

1ER 
Prix en vigueur du lundi 12 mal au samedi 17 mai 1986 . Nous nous réservons le droit de limiter les 

quantités. Pas de vente aux marchands. Le texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas 
à la description du produit annonce. 

o n 
raL* ' • • 4 

"'marque de certification d'IGA Canada Itée 

( < 
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1ER 0 
Prix en vigueur du lundi 12 mal au samedi 17 mal 1986. Nous nous réservons le droit de limiter 

les quantités. Pas de vente aux marchands. 

' U PEPSI-COLA, 
SEVEN-OP, PEPSI 

CERISES, DIET PEPSI 
OU DIET SEVEN-UP 

Bouteilles consignées 
Bout. 750 mL 

À Tachât de 2 cartons de 
ces produits, obtenez en prime 
une douzaine de pains hot-dog 
ou à hamburger et un pot de 

moutarde préparée de 175 mL. 

FRITES 
SURGELÉES 
CAVENDISH 

A / 

MOUCHOIRS 
DE PAPIER 
SCOTTIES 

Boite 
de 200 

Valide dans tous les 
supermarchés I G A 
du 12 au 17 mai 
1 9 8 6 seulement. 
Limite d'un bon 
par client. 

A recrut de 2 boites 

LÉGUMES 
Maïs en creme 

Haricots, pois assor t is , 
pois & carottes, pois 

no I 6 2. ma ïs à grains 
entiers (341 m L ) 

Canada de fantaisie 
DEL MONTE 
Boite 3 9 8 m L 

Prix annoncé: 

2/1,19 

Avec ce bon 

i ! 

i: 
DETERGENT 

ALL 
Boite 6 L 

Prix annonce: 

4,99 

Valide dans tous les 
supermarchés IGA 
du 12 au 17 mai 
1 9 8 6 seulement. 
Limite d'un bon 
par client. 

NIELSEN 0047516H 
i ! 

WATTS 293 

PUREE 
DE POMMES 
Canada de fantaisie 
IGA 

Pot 
398 mL 

EAU 
DE JAVEL 
Concentrée 
JAVEX 

Cont 
3,6 L 

I ! 

CRISTAUX 
DE SAVEUR 

DE LIMONADE 
R E A L E M O N 

Paq. de 2 x 95 g 

Pri* jnnonct: 

1,19 

Valide dans tous les 
supermarchés I G A 
du 12 au 17 mai 
1 9 8 6 seulement. 
Limite d'un bon 
par client. 

M 

Avec ce bon 

! O -CûDDDDQ 

Valide dans tous les 
supermarchés I G A 
du 12 au 17 mai 
1 9 8 6 seulement. 
Limite d 'un bon 
par client. 

PAINS 
DE SAVON S 

Format ord.: 4 x 95 g » 
Format bain: 3 x 130 g I 

COAST g 
Paquet }f 

I 
Prix annoncé: ] | 

1,44 l 

Avec ce bon 

NIELSEN 1402688H 

EXPOl 

CIGARETTES 
Format ordinaire ou king 
MARQUES 
POPULAIRES 
Santé et Blen-étre social 
Canada considère que le danger 
pour la santé croit avec 
i'usage — éviter d'Inhaler. Cartouche 

103 ' 

.1 L. 

*l r 

WATTS A F 

• ' A V 

DENTIFRICE 
AIM 

Tube 
50 mL + 50 mL 

10< 
E C O N 

JUS • 
D'ORANGE 

OU D'ANANAS 
Surge lés 
O A S I S 

Boite 355 mL 

Prix annoncé: 

99$ 

% | •• , . . 7 . " ! 

K ! 

SHAMPOOING 
OU REVITALISANT 

IVORY 
Cont 450 m L 

Prix annoncé: 

1,99 

Valide dans tous les 
supermarchés IGA 
du 12 au 17 mai 
1986 seulement. 
Limite d'un bon 
par client. 

Avec ce bon 

NIELSEN 2257523H I 1   

I 

O -ODDDQOD O 

Valide dans tous les 
supermarchés IGA 
du 12 au 17 mai 
1986 seulement. 
Limite d'un bon 
par client. 

WATTS EM 

(DOidiitouff £fe w i s 
r t t 
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LrÉcotc Progressive^ 
Fondée en 1934 

Dirigée par Monsieur Laurent Méthot 

Externat privé reconnu d'intérêt public 
pour filles seulement 

UN ENSEIGNEMENT DE QUALITÉ DANS UN MILIEU PERSONNALISÉ 

FORMATION EN TRAVAIL DE BUREAU 
(cours de 2 ans ou cours intensif) 

OPTIONS: • secrétariat médical 
• secrétariat juridique 
• secrétariat de services 
• commis-comptable 

• TRAITEMENT DE TEXTE 

• SERVICE DE PLACEMENT 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS: 3 8 1 - 3 9 4 5 
690, boulevard Crémazie est, Montréal H2P 1E9 

(à quelques pas du Métro Crémazie [«?] ) 

f^k p n w i W M i H m ' 1600 . Berr i (Palais • Commerce] . 

y E W f ^ ^ M Suite 311.6. Montreal H2L4E4 

fAO W^WlI l i l - ' i : l l ' l ) * ^ (Metro Bern-de Montiqny) 

D E V E N E Z 

P H O T O G R A P H E 
A M A T E U R O U P R O F E S S I O N N E L 

Cours de jour et de soir: a Niveau collégial '„ 
Temps partiel et temps complet. Prêts du gouvernement 

JOIJR^T^^R'E'N'SEPTEMBRE C P r o s P e c l u s 9 r a t u i t : 842-8643 

0 

B O U R S E D ' E T U D E 
EN INFORMATIQUE 

SESSION D'ÉTÉ 

DÉBUTEZ EN 
M A I 

pleins 
INFORMATIQUE 

ou 

ELECTRONIQUE 
o u 

Cours de technicien 
• 

Cours de programmeur 
• 

Cours de bureautique 
Cours de type professionnel, de niveau co l lég ia l . 

N ° de permis du Ministère de l 'Éducat ion: 749747 

INSTITUT CONTROL DATA 
Montréal • Ottawa • Toronto • Vancouver 

Tour La Cité, (Jft&* 
300 Léo Pariseau, 
suite 500 
Montréal 
H2W 2N1 

COMPTABILITE 
sf Cours intensif 
frf Prêt du gouvernement 

s/ Jour ou soir 
sf Permis 749745 

Placement 

e 
COLLEGE 
D'INFORMATIQUE 
DU CANADA 

2100. rue DRUMM0ND 
Bureau 720 
MONTRÉAL (Québec) 

"K,x' 849-7725 

E2 
PEEL 

APPRENDRE L'ANGLAIS 
AU 

COLLÈGE CHAMPLAIN 
DE LENNOXVILLE 

S E M A I N E S I N T E N S I V E S F O U R A D U L T E S 

Quatre sessions: j 1 5 au 21 juin 

II 13 au 19 juillet 

III 20 au 26 juillet 
(ouvert seulement à ceux qui ont participé à la 
1re ou 2e session) 

IV 3 au 9 août 
Les sessions sont axées sur le développement de la communication orale. 

• Cours crédités au niveau collégial 

• Approche communicative 

• Niveaux - débutants, intermédiaires 
avancés 

• Magnifique campus au coeur de 
l'Estrie et en milieu anglophone 

• Résidences modernes 

• Activités sociales, culturelles et 
sportives 

• Journée d'information: samedi 24 mai 
(réservations) 

Renseignements: Champlain Regional College 
Programme d'été 

Lennoxv i l le , Québec 
J1M 2A1 

Tél.: 819-564-3684 

«SPOKEN ENGLISH» L'ANGLAIS PARLÉ 

COURS ACCÉLÉRÉS de 
CONVERSATION ANGLAISE 
POUR CEUX QUI DÉSIRENT 
• APPRENDRE L'ANGLAIS DE TOUS LES JOURS 
• SE SENTIR PLUS À L'AISE EN LE PARLANT — ÊTRE PLUS SPONTANÉS 
• APPROFONDIR DAVANTAGE LES CONVERSATIONS, MEILLEUR CHOIX 

DE VOCABULAIRE, TOURNURE DE PHRASES, EXPRESSIONS, ETC. 
• PETITS GROUPES: 4 à 7 maximum par niveau 
• 6 NIVEAUX: 3 débutants - 2 in termédia i res - 1 avancé 
• SANS GRAMMAIRE: 

conversat ion prat ique adaptée au beso in de chaque niveau avec cor rect ions 
nécessaires. 

• PROFESSEURS QUALIFIÉS: 
conversat ion dirigée par des pro fesseurs d 'express ion anglaise. 

SEMI-INTENSIF 
3 SEMAINES 

DU LUNDI AU JEUDI 
MATIN, APRÈS-MIDI 

ou SOIR 

OU 
REGULIER 

2 FOIS PAR SEMAINE 
LUNDI-MERCREDI ou 

MARDI-JEUDI 
MATIN, APRÈS-MIDI ou SOIR 

FRAIS DE SESSION: 180$ (tout compris) 
ENTREVUE DE CLASSEMENT: SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 
INSCRIPTION: 12 mai au 16 mai incl. 

2 8 5 - 1 4 0 1 
-CCFA C'EST-

• 16 années d ' e x p é r i e n c e • plus de I2 ,0û0 étudiants et étudiantes • aux employées de centaines de compagnie telles que 
LA PRESSE, The Montreal Gazette, Radio-Canada, Radio-Québec, Métro-Richelieu, Gaz Métropo­
litain, Bell Canada. Banque Royale, Protestant School Board of Greater Montreal, la CECM, Pratt 
& Whitney, etc. 

Métro Placc-des-Arts, sortie rue Bleury sud. 

CENTRE LINGUISTIQUE CCFA 
355, rue Sainte-Catherine ouest, bureau 304 

Le Centre détient un permis de culture personnelle no 749644 
Loi sur l'enseignement privé. 

r COURS DE 
TRAITEMENT DE TEXTES 

MICOM 2001 
• Cours du soir (40 heures) 
• Maximum 4 élèves par session 
• Service de placement 
• Maîtrise de deux systèmes 
• Prix avantageux 
• Service placement 
Pour inscription al renseignements 
communiquer avec: 

Louise Pratt 849-4150 
GERMAINE DANDOIS INC. 
Conseiller» o n p lacement 
d e personnel 
5 5 0 ouest, Sherbrooke 
M o n t r e a l (Quebec! •• 1 4 7 0 
H3A 1B9 

Permis du ministère de l'Éducation, 
culture personnelle no 749S96. 
Déductible de l'impôt. ^ 

APPRENEZ LA TENUE DE LIVRES 
EN 4 SEMAINES SEULEMENT 

VOUS GAGNEREZ 
SÛREMENT PLUS EN TANT 
QUE TENEUR DE LIVRES 
Comptabilité pratique enseignée par 
des comptables agréés. Choix des 
classes matin, soir, samedi. 

AUSSI NOUVEAU COURS DE 
TENUE DE LIVRES SUR MICRO-
ORDINATEUR! 

leçon d'introduction 
GRATUITE 
Service de placement 
GRATUIT 

E C O L E C O M M E R C I A L E L O N D O N 
<t*pvll 1970 P t rmi i no 749767 

\ 7 3 3 - 5 2 1 7 o u 7 3 3 - 8 2 6 \ . 

2 8 5 - 7 1 1 1 

REUSSIR AU 
271-7702 

© Collège 
de Bois-de-Boulogne 

A U X S E C R É T A I R E S ET E M P L O Y É ( E ) S D E S O U T I E N A D M I N I S T R A T I F 

LE TRAITEMENT DE TEXTE 
AES ou IBM-PC 

• Editexte de base 
les 5 et 12 juin OU les 19 et 26 juin 
de 9 h à 16 h 
ateliers dispensés sur IBM-PC 
100$ 

• Frappe comptable 
le 27 mai OU le 10 juin 
de 9 h à 16 h 
ateliers dispensés sur appareils AES 
50S 

• Extraction — Tri — Report 
les 28 mai et 4 juin OU les 11 et 18 juin 
d e 9 h à 1 6 h 
ateliers dispensés sur appareils AES 
100$ 

Date limite d'inscription, 21 mai 1986 

Pour renseignements et inscription, composez le 332-3000 
poste 313 ou présentez-vous au local S-159 du pavillon Ignace-
Bourget. 10500, Avenue de Bois-de-Boulogne, aux heures 
d'ouverture. 

10555, avenue de Bois-de-Boulogne 
Montréal, Québec 
H4N 1L4 
332-3000 

S 0 L L Ë G E L H S A L L E 

A l'écran 
cette session 
en Micro-
informatique 

IBM-PC 

Lotus 1-2-3(20) 
(Introduction) 

mardi & mercredi 
lundi & mardi 
lundi & mardi 
lundi & mardi 

20-21 mai 
26-27 mai 
09-10 juin 
16-17 juin 

Lotus-avancé jeudi & vendredi 08-09 mai 

Symphony jeudi & vendredi 
jeudi & vendredi 

22-23 mai 
12-13 juin 

DE 

dBase ill lundi & mardi 
jeudi & vendredi 
jeudi & vendredi 

02-03 juin 
26-27 juin 
19-20 juin 

9:00 

À 

Multimate samedi & dimanche 17-18 mai 17:00 

Editexte jeudi & vendredi 05-06 juin 

WordPerfect lundi & mardi 
jeudi & vendredi 

05-06 mai 
15-16 mai 

Introduction à la 
Micro-informatique 

samedi & dimanche 
lundi & mardi 

03-04 mai 
12-13 mai 

MACINTOSH 

Multiplan lundi & mardi 
jeudi & vendredi 

05-06 mai 
05-06 juin DE 

Word lundi & mardi 
lundi & mardi 

12-13 mai 
09-10 juin 

9:00 

Mac Draw jeudi & vendredi 15-16 mai À 

File-Vision 
(Data-Base) 

jeudi & vendredi 
lundi & mardi 

22-23 mai 

16-17 juin 
17:00 

* * * UN ÉTUDIANT PAR MICRO-ORDINATEUR * * * 

Pour tout renseignement 
SERVICE RELATIONS AVEC L'INDUSTRIE 

281-1919, poste 309 

i 

file:///733-52
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Le Comité de protection 
de la jeunesse ne 
veut pas être fusionné 

Le Comité de protection de 
— la jeunesse a vigoureuse­
ment dénonce hier le projet du 
ministre de la justice, Herbert 
Marx, de le fusionner à la Com­
mission des droits de la person­
ne et demandé au premier mi­
nistre Bourassa d'intervenir. 

HUOUETTE ROBEROE 

Cette fusion « a saveur budgé­
taire » constituerait, selon lui, 
« une contre-réforme dont les 
enfants en danger feraient les 
frais ». 

Créé en 1976, le Comité de la 
protec t ion de la jeunesse a 
d'abord eu un mandat de pre­
mière ligne: assurer la protec­
tion des enfants maltraités, rece­
voir et vérifier les signalements, 
et voir à ce que les services re­
quis soient rendus. 

En 1979, la réforme proposée 
par la nouvelle Loi sur la protec­
tion de la jeunesse confie aux di­
recteurs de la protection de la 
jeunesse ( D P | ) au sein des cen­
tres de services sociaux, le man­
dat d'assurer la protection de 
l'ensemble des enfants en diffi­
cu l té ( mal t ra i t és et dé l in ­
quants). Le Comité devient alors 
un organisme de deuxième li­
gne, chargé principalement de 
surveiller l'intervention auprès 
des enfants maltraités, mais aus­
si d'agir comme informateur, ex­
pert et agent de concertation. 
Porte-parole des membres du 
CPJ , Mme Lise Pinault affirme 
que le projet de fusion, avancé 
unilatéralement et sans consul­
tation des gens directement con­
cernés, remet en question des 
acquis sociaux importants, et 
brise un consensus au Québec 
dans une matière aussi impor­
tante que celle de la protection 
des enfants maltraités, négligés, 
abusés sexuellement ou aban­
donnés. 

« La Loi de la protection de la 
)eunesse et toutes les modifica­
tions qui y ont été apportées ont 
toujours été adoptées à l'unani­
mité à l 'Assemblée nationale, 
rappelle Mme Pinault. Ce choix 
de société en faveur des enfants 
en difficulté a été confirmé, il y 
a moins de quatre ans par l'As­
semblée nationale, à la suite 
d'une commission parlementai­
re la (Commission Charbon-
neau ) réunissant des députés des 
deux partis politiques et qui a 
tenu des auditions dans toutes 
les régions du Québec. » 

Davantage que d'éventuelles 
compressions budgétaires addi­
tionnelles, les membres du CPJ 
craignent la possibilité de con­
flits au sein du même organisme 
dont une composante serait 
v o u é e à la défense des droits de 
la personne et l'autre, aux seuls 
droits des enfants. Qui tranche­
ra par exemple entre le CPJ dé­
fendant le droit d'un enfant mi­
neur à la santé, et la Commis­
sion endossant le droit à la 
liberté religieuse de ses parents 
qui lui refusent une transfusion 
sanguine? 

Le C P | s'étonne des intentions 
de fusion du gouvernement , 
alors que tous les députés libé­
raux qui faisaient partie de la 
Commission Charbonneau, dont 
Mme Thérèse Lavoie-Roux, a c ­
t u e l l e ministre de la Santé et des 
Services sociaux, ont été unani­
mes dans leur recommandation 

>à l'Assemblée nationale, par la­
quelle le Comité se voyait con-
•firmé dans sa vocation. 

« Le projet de loi à saveur bud­
gétaire que s'apprête à déposer 

le ministre Herbert Marx aura 
pour effet de banaliser le Comi­
té, de res t re indre subs tan­
tiellement son autonomie et de 
modifier ses moyens d'action .» 

Après avoir essuyé un refus de 
la part du ministre de la justice, 
de réviser sa décision, les mem­
bres du Comité font maintenant 
appel au premier ministre Bou­
rassa à qui ils ont remis hier un 
paidoyer écrit en faveur du 
maintien de cet organisme dans 
sa structure actuelle. 

Sans discréditer le travail ac­
compli par les Directions de la 
protection de la jeunesse (DPJ) 
au sein des centres de services 
sociaux qui ont reçu la même 
année 36 713 signalements d'en­
fants maltraités, le Comité esti­
me avoir contribué à solution­
ner, grâce à son expertise spéci­
fique et avec une g r a n d e 
discrétion, de graves problèmes 
d'accessibilité et d'autres problè­
mes ayant trait à la qualité de 
services aux enfants québécois. 

Le CP) se présente comme un 
organisme de taille restreinte, 
fonctionnant avec des moyens 
financiers fort modestes. Ses 13 
membres sont assistés par un 
personnel permanent et rému­
néré selon la Loi de la fonction 
publique, soit 53 employés dont 
trois cadres. Son budget annuel 
est de $2,5 millions. 

UNIQUE DE JEUN! 
du LAC BROME 

Site magnifique dans tes 
Cantons de l'Est 

•Repos.. 
•Perte de poids 
• Abandon de la cigarette 
• Vacances santé 
(514) 243-6516 

MERCREDI 
DANS ^ 

Petites ou 
grosses noces 
par Jeanne Desrochers 

MAISONS D'ENSEIGNEMENT 

s 1600. Berri (Palais du Commerce) 

Suite 3116. Montreal H2L4E4 
. 'Me t io B r m - d e Mon'ti^ny) 

§ 
POUR UNE^ARRIÈRE EN 

INFORMATIQUE 
PROGRAMMEUR/ANALYSTE |I2 mois) | NIVEAU COLLÉGIAL 
PROGRAMMEUR (8 mois) | PRÊTS DU GOUVERNEMENT 

Prochaines sessions: 12 mai et 28 jui l . 
Prospectus gratuit : 8 4 2 - 8 6 4 3 

Dawson vous propose sa façon 
d'apprendre une langue 

Une attention individuelle et des 
classes peu nombreuses font des 
cours de langue du collège Daw­
son une façon rapide et efficace 
d'acquérir une connaissance de la 
langue anglaise ou française. 

Méthode d'expression orale 
Les lundis et mercredis soir de 
18hà21h 
du 9 juin au 21 juillet 
ou 
3 semaines intensives 
de 9hà12h 
du 9 au 26 juin ou 
du 7 au 28 juillet 
Frais de scolarité: 125$ . 
Pour de plus amples renseignements, 

composer 866-7953 
COLLÈGE DAWSON 
Centre de l'éducation des adultes 

POUR TRAITER 
UNE PELOUSE DE 

3000 pieds carrés 

4 APPLICATIONS 

PRIX DE E Ô 9 6 S 
DÉTAIL TOTAL U 9 

MONTANT FORFAITAIRE 49,89$ 

FMUS-l̂ OUS-KtKl 

tCOHOwSlOtStt 

GUÉRIGAZON/ 
INSECTICIDE 

C I L 
6-3-4 

HIBERNAL 
C I L 
12-3-5 

90% S.C.U. 

5 c h ° q u « efape 

;oni •» t e l o 

'•'•phone. P 

pépinière 

St-Aubin 
S frère/ 

5755 , des GRANDES-PRAIRIES 
(angle boul. Lacordaire) 

Saint-Léonard 

323-5810 
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI 

de 8 h à 21 h 

IE SAMEDI ET LE DIMANCHE 
d ô 8 h à ! 7 h 

Spéciaux disponibles 
du 10 mai au 14 mai inch 

CEDRE EN BOULE (Little Champion) 

g£ PRIX SPÉCIAL 

Prix détail $23.97 

|439$ 

MONSIEUR Muffler 

A PRIX INCROYABLES, 
LES PNEUS MICHELIN! 

LE * * * « 

Parce que les pneus, 
c'est impartant. 

A^T,.dsate° n S 

v ' a ! * î n d u r a * . , 

0 

pour L 
OFFRE SPECIALE* 
Parallélisme des roues gratuit 
à l'achat de 4 pneus Michelin 

et 
à moitié prix, à l'achat de 
2 pneus Michelin. 
PRIX RÉGULIER: 18,95$ 
Pour la plupart des voitures. 

Le seul recommandé par 
l'Association de Protection 
des Automobilistes. 

Région de Montréal 

337-0770 
1001, rue Amherst 
1295, rue Bellechasse 
7907 rue St-Laurenc 
10570, rue Lajeunesse 
2500, rue Sherbrooke Est 
9069, boul. Pie IX 
4025, rue Jean-Talon Ouest 

6260, rue St-Jacques Ouest 
6950, rue Jean-Talon Est, 

St-Léonard 
12105, rue Sherbrooke Est, 

RAT. 
1080, rue Herron, Dorval 
1205, av. de l'Eglise, Verdun 
750, boul. St-Jean, 

Pointe-Claire 
1640, boul. St-Martin, 

Laval 

219, boul. Curé Labelle, 
Laval 

2535, boul. Laurentien, 
St-Laurent 

377 Curé Poirier Ouest, 
Longueuil 

900, boul. Taschereau, 
Greenfield Parte 

60, boul. St-Jean-Baptiste, 
Chàteauguay 

Extérieur de Montréal 
Terrebonne, 471-7289 
St-Arrtoine,43M1M 
Trois-Rivières, 376-6100 
Grand-Mère, 538-8658 
St-Jean. 348-9245 
Granby, 378-9994 
Joiiene, 759-1362 
Mont-Laurier, 623-2929 

t 
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Pas de nouveau 
procès pour 
Tabah et Clouâtre 
ma La Cour d'appel du Québec 
™ a rejeté la demande de deux 
hommes reconnus coupables du 
meurtre d'un policier qui vou­
laient être entendus de nouveau 
par les tribunaux. 

Dans une décision rendue 
mardi, trois juges de la Cour 
d'appel refusent la prétention de 
Randall Tabah et Luc Clouâtre 
qui estimaient avoir reçu un ver­
dict mal fondé relativement à 
l'accusation de meurtre au pre­
mier degré portée contre eux à 
la suite de la mort de l'agent Mi­
chel Vincent de la police de 
Longucuil. 

Le policier Vincent a été abat­
tu d'une balle dans la tétc, le 3 
novembre 1981, lors d'un vol à 
main armée commis par les 
deux individus dans une banque 
de Longucui l . Son collègue, 
l'agent Serge Gagnon, avait été 
blessé grièvement lors de ce vol. 

Les deux hommes ont été con­
damnés, en juin 1983, à l'empri­

sonnement à vie avec une incar­
cération minimale de 25 ans. 

Par ailleurs, cette même cour 
a accueilli l'appel de Louis Poi­
rier, reconnu coupable de meur­
tre, ci a ordonné la tenue d'un 
nouveau procès. 

Les juges de la Cour d'appel 
sont d'avis que certaines preuves 
présentées lors du premier pro­
cès de Louis Poirier devant jury 
n'auraient pas dû être acceptées. 
De plus, les juges font notam­
ment mention que certaines cir­
constances atténuantes ont été 
mises de côté par le tribunal. 

M. Michel Poir ier , 19 ans, 
avait été accusé du meurtre d'un 
réalisateur de Radio-Québec, 
Marcel Parent, trouvé battu à 
mort derrière un bar de Saint-
Luc de Laprairie, en avril 1983. 
Au terme de son procès, en dé­
cembre de la même année, il 
avait été condamné à 25 ans de 
prison. 

Comptable accusé 
de fraudes de 
près de $45 000 
mu Quelque six ans après la 
^ commission des délits re­
prochés, un comptable de Bros-
sard âgé de 45 ans a comparu 
mercredi à Longucuil devant le 
juge Guy Forticr, de la Cour des 
sessions. 

Roger Dubé, un comptable 
agrée, est accusé de six chefs de 
fraude total isant $44 500 et 
d 'avoir exigé ou accepté des 
commissions secrètes en 1979-
1980. À l'époque, il siégeait au 
conseil d'administration de la 
Caisse d'entraide économique 
de Brassard. 

De présumées victimes au­
raient porté plainte auprès de la 

Sûreté du Québec dès ju i l le t 
1981. La police aurait fait en­
quête et soumis son dossier à la 
Couronne en 1983. 

Mais ce n'est qu'en avril der­
nier que la dénonciat ion du 
comptable a officiellement été 
enregistrée. 

Me lean-Marc Patcnaudc, qui 
représenté l'accuse, a demandé 
et obtenu un ajournement. 11 
soumettra vraisemblablement 
une demande de rejet de la pour­
suite pour cause de délais abu­
sifs. 

L'affaire reviendra devant le 
juge le 26 courant. 

«UNE HALTE en GASPÉSIE» 

L'AUBERGE DU 

FORT PRÉVEL, 

Un établissement de grande classe entre Gaspé et Percé. 
Un relais gastronomique reconnu (poisson, fruits de 
mer, spécialités). 
Golf, piscine, tennis, animation et garderie. 
Facilités pour groupes et conventions. 

Forfait golf 59**̂  par personne, occupation double 

Informations ou réservations: 1 (418) 663-2877 
Société des établissements de plein air du Québec 

I' O X D S 
Régie de 
l'assurance automobile 

\du Québec 

FlMIM mi H l.\ fVl*W«rill\ lit (HIKIHHR\ 

SUBVENTIONS DE RECHERCHE 
SUR LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

Un programme de subventions de recherche portant sur la sécurité routière est 
offert conjointement par la Régie de I assurance automobile du Québec et le 
Fonds pour la formation de chercheurs et l'aide a la recherche (F.CAR.). Il s agit 
dune ACTION CONCERTEE SUR LA SECURITE ROUTIERE*. 

• A asmguw dur» p.ftc#Oento action concenêe su' la sécunlé routine offerte pour les exercices 1983-
1984 a 1965-1986 inciusivemeni 

Admissibilité: Les chercheurs, seuls ou en groupe, provenant des établis­
sements universitaires ou collégiaux, des instituts de recherche 
a caractère public, ou qui n ont pas d'affiliation institutionnelle 
reconnue, sont invités a présenter des demandes. 

Objectifs: • sensibiliser les chercheurs â l'importance d'un secteur de 
recherche encore peu exploité au Québec; 

• inciter les chercheurs issus de diverses disciplines à travailler 
a I amelioration de la sécurité routière; 

• créer un potentiel de recherche en contribuant à la formation 
des chercheurs et des experts dont le Québec a besoin dans 
le domaine de la sécurité routière; 

• assister financièrement les chercheurs effectuant des travaux 
qui contribuent au développement de la connaissance du sys­
tème de mobilité routière et de son niveau de sécurité; 

• stimuler la diffusion des connaissances dans le domaine de 
la sécurité routière et encourager leur exploitation. 

Particularité: Les projets soumis doivent obligatoirement revêtir un caractère 
local ou régional. 

Critères: Les critères d évaluation des demandes sont les suivants: 
• pertinence du projet par rapport aux orientations retenues; 
• concertation avec les intervenants locaux ou régionaux en 

sécurité routière; 
• qualité de la démarche poursuivie (créativité, problématique, 

méthodologie, innovation et progrès scientifique); 
• qualité de léquipe (capacité, production scientifique); 

Crédits disponibles pour 1986-1987: 200 000 S 

Inscr ip t ion: Date limite de dépôt 
des demandes 
31 juillet 1986 

Annonce des 
subventions 
octobre 1986 

Les documents nécessaires pour la préparation des demandes (guide explicatif 
et formulaires) sont disponibles dans les universités, les colleges, ou au Fonds 
F.CAR a ladresse suivante: 

Fonds F.C.A.R. 
979, rue de Bourgogne. 4° étage 
Sainte-Foy (Oueoec) 
G1W2L4 
TÉLÉPHONE: (418) 643-85S0 

VOUS AVEZ PENSE 
À MAMAN? 
Il n'est pas trop tard, vous trouverez 
chez nous une sélection incomparable 
de plantes suspendues et de potées 
fleuries offertes à des prix 
exceptionnels 

DE PLUS, 
toutes nos plantes vertes 
vous sont offertes à 

25% 
DE RABAIS 

Magnifiquement illustré, ce 
guide répondra sûrement a 
toutes ses q u e s t i o n s ^ ^ 

LES BEAUX JARDINS S'HABILLENT CHEZ... 

BOTANIX 
Les centres-jardins complets 

En vigueur 
jusqu'au 11 mai 1986 

BLAINVILLE 
Terrebois Ltée 
412, chemin Sainte-Thérèse 
Blainville 621-2830 

BROSSARD — 
SAINT-LAMBERT 
La Semence Supérieure Inc 
2051. rue Victoria 
Samt-Lambert 572-5030 

DORION-VAUDREUIL 
Centre Jardin de l'Outaoua'S Inc 
607 rue Chicome 
Donon-Vaudreuil 455-1603 

LAPRAIRIE 
Les Entreprises J F Faucher Inc 
110. chemin de Saint-Jean 
Laprairie 659 2222 

MONTREAL 
Pépinière Pointeaux-Trembles Enr 
13 535. rue Notre-Dame Est 
Montreal 642-7071 

PIERREFONDS 
Jardm Cleroux et Frères Ltée 
13 230. boul Goum Ouest 
Pierretonds 626-6040 

REPENTIGNY 
Pepmiere Notre-Dame Inc. 
325. rue Notre-Dame 
Repentigny 585-3983 585-7402 

SAINT-BRUNO DE 
MONTARVILLE 
Ferme Florale Inc 
2190. boul Laurier 
Samt-Bruno de Montarville 653-6383 

SAINT-NILAIRE 
Pépinière Auclair & Frères Inc. 
524. rue Ozias Leduc 
Mont Saint-Hilaire 467-3623 

SAINT-HUBERT 
Pépinière Saint-Hubert Inc. 
6600 chemin Chamoiy 
Saint-Hubert 678-7826 

SAINT-JEAN 
Centre de Jardinage Saint-Jean Inc 
669. boul du Séminaire 
Samt-Jean 348-7443 

SAINTE-JULIE 
Pépinière Plantanum 2000 Inc. 
2000. chemin Belle-Riviere 
Sainte-Julie 649-2622 

SOREL 
Votre Centre de Jardinage et Pépinière 
Comptoir Richeiieu Inc. 
355. rue du College 
Sorel 742-9444 


